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INTRODUCTION

Le but de ce travail n'est pas de résumer les diverses publica-

tions faites sur la Flore taliitieune jusqu'à nos jours. Simple
explorateur des montagnes, j'ai pendant un séjour de trois ans et

demi (23 février 1856— 23 août 1859), récolté et étudié les plantes

de la petite île de Tahiti ; et c'est le résultat de mes recherches

personnelles que je vais essayer d'exposer aujourd'hui. Ainsi les

végétaux des autres îles de la Société, Raiatea, Huahine, Bora-

bora, etc., ceux des îles Pomotu ne seront point compris dans cette

Tout en m'occupant .es, que mes relations

avec les habitants m'ont m:.-, à même de distinguer de celles d'im-

portation récente, il eut été, on le comprend, d'un grand intérêt de

rapprocher d'elles la Usl laites. J'ai cru cepen-

dant devoir m'abstenir. Si l'on doit, en effet, regarder comme
acquises à la naturalisation, certaines espèces telles que le Goya-

vier, les Orangers, Citronniers, etc., le Papayer qui, se in

àl'envi, semblent aujourd'hui av< ir toujours appartenu au pays,

il n'en serait pas de même pour la grande quantité de végétaux

utiles ou d'ornementation que le hasard et la main de l'homme ont

tenté d'introduire; pour la plupart, eneil'et, ils ne sont représentés

encore que par un nombre très limité d'imli\idus dont la repro-

duction est loin d'être assurée.

L'île de Tahiti est due à un soulèvement volcanique, c'est un
fait qu'on ne peut contester; mais il est bien difiieile d'établir une

opinion sur les phases par lesquelles le sol tahitien a dû passer pour



- ;::'.•.
dont les idées sont exposées dans la Géographie botanique de

M. A. de Candolle (t. 2, page 1331), un grand continent s'étendait

autrefois du Chili à la Nouvelle-Hollande; il se serait affaissé e.n

laissant au dessus des mers les cimes les plus élevées de ses mon-

tagnes, c'est-à-dire les îles actuelles. Les petits centres de végéta-

tion qui sont constitués par les divers groupes d'îles, et dont les

points de rapprochement sont assez caractéristiques, trouveraient

ainsi une explication suffisante. »

Malheureusement tout ce qu'on peut écrire à cet égard de plus

vraisemblable ne sauvai à savoir que

Tahiti et les îles voisines s'élèvent sensiblement de nos jours au

dessus du niveau de l'Océan. Sans vouloir faire intervenir ici les

récits des indigènes au sujet des bancs de coraux qui existeraient

dans la vallée de Fauheru au pied de l'Orohena, et dont je n'ai pu

constater la présence, le mouvemenl die à vérifier.

D'abord près s sont composées de corail, et en

plusieurs points des bancs qui ne se sont pas déplacés sont actuel-

lement bien au-dessus du niveau moyen des eaux de la mer. Mais

le fait le plus probant existe au promontoire d'Atiue; là on peut

voir des bancs entiers de corail noircis par le temps et isolés au-

dessus des terres environnantes. Au point de vue de sa flore,

Tahiti offre donc à considérer deux sortes de terrains, la plage

formée de madrépores recouverts souvent par les terres que les

pluies ont amenées, et en second lieu un sol volcanique constitué

par des basaltes cristallisés, des brèches volcaniques, des scories,

des tufs à divers états de décomposition, enfin par des argiles ferru-

gineuses calcinées en plusieurs localités.

La plage est caractérisée par cette végétation que j'appelle

madréporique, et qu'on rencontre en effet sur toutes les îles basses

de l'Océan-Pacifique. Ce sont ces espèces du littoral facilement

transportées par les courants qui peuplent à la première période

de leur développement végétal toutes ces petites îles qui.surgissent

sous nos yeux autour dr< grandes terres océaniennes. J'ajouterai

que c'est également sur la plage que se sont établies les espèces

importées, et qu'elles en ont complètement changé l;i physionomie

en se substituant à la végétation indigène après l'avoir étouffée.

La portion volcanique du sol tahitien avec ses hautes mon-

, ne lui permet guéri.' que



d'établir de petites colonies dans les points visités par les habitants.

C'est sur ces sommets élevés que j'ai rencontré ces types carac-

téristiques qui relient la flore tahitienne, à celles des croupes les

plus éloignés de l'Océanie.

C'est ainsi que les îles Sandwich, les Fidgi, la Nouvelle-Zélande,
la Nouvelle-Calédonie, l'île Norfolk et la petite île Elisabeth elle-

même se partagent avec Tahiti, les espèces de certains genres
presque exclusivement océaniens. Tels sont les genres Angiop-
teris, Phyilostegia, FitcMa, Byronia, Cyathodes, Reynoldsia,

Botryodendron, Coprosma, Astelia, Geniostoma, Santalum, Cyr-
- tandra, Wickstroëmia, Mdicopc, Evodia, Blackburnia, etc, etc.

. Lorsqu'on s'élève de la plage vers les sommets intérieurs, on est

frappé de la régularité qui semble présider à la distribution des

espèces végétales. Les zones paraissent nettement délimitées ; celle

des Spondias dulcis ; celle des fougères arborescentes; celle des

Musafex, etc; mais cet ordre de superposition est bien souvent

modifié par les causes suivantes :

1° La température de l'intérieur étant de beaucoup au-dessous

de celle du climat marin des plages, il s'en suit que les espèces

dont la limite inférieure est à 1000'" au voisinage delà mer, se

rencontrent à 600"' et plus bas.
,

2° Le centre de l'île est occupé par de hautes montagnes où s'ac-

cumulent les nuages, et reçoit beaucoup plus de pluies que le lit-

toral; de plus les brusques variations de la température du jour et

de la nuit donnent lieu à des rosées d'une abondance extrême; la

végétation y est donc plongée dans une humidité constante qui

favorise ce développement prodigieux que l'on sait. Près du rivage

ces conditions ne se trouvent réunies que sur les hauts sommets
;

de là cet aspect nu et lang s collines.

3° La presqu'île de Taiarapu et le côté de Hitiaa sont plus ver-

doyants que les autres portions du littoral; cela tient à l'exposi-

tion de ces régions au vent S-E, le Maraamu, veut impétueux qui

amène souvent la pluie dans la saison sèche, alors que Papeete et

ses environs jouissent d'une série de beaux temps. Cette circons-

tance fait que les végétaux de l'intérieur, qui ne se voient qu'à une

grande élévation pr.'-s Papeete. descendent p<ur ainsi dire au bord

delà mer, où ils ont une humidité constante et une température

plus basse, car le Maraamu est très froid.

La limite des pluû . le Maraamu paraît

être à l'est la rivière de Tuauru et dans l'ouest celle d'Orofcro.

Pendant la saison sèche, mai-.-eptembre, quelques espèces indi-

gènes se dépouillent complètement de leurs feuilles, pour ne les



reprendre qu'aux premières pluies de l'hivernage en octobre. Ce

sont: Eryt-hrina imlica et 'fahitensis, spondias dulcis, gyrocarpus

asiaticus.

Le chiffre des espèces que j'ai reconnues indigènes s'élève à 508,

réparties ainsi qu'il suit :

PLANTES CELLULAIRES.
.

Hépatiques • • 42

Mousses. 49

PLANTES VÀSCULAIRES.

Monocotylédonées , 196

Dicotylédonées • 221

Total ...... ,. ...... 508

Les Algues et les Champignons fort nombreux, les Lichens ne

sont point compris dans ce travail.

Une des particularités de la flore tahit tenue est l'extrême abon-

dance des fougères. Si on leur adjoint les lycopodiacées, leur nom-

bre s'élève à 127 contre 290 phanérogames, c'est-à-dire un peu

moins de la moitié. Dans la classe des fougères, 15 familles sont

représentées :

Gleichéniacées
'. 1

Cyathéacées • • 2

Hymenophyllées 14

Davaliées 11

Pteridées 12

Lomariées 6

Aspléniées . 12

Aspidiées •* 15.

Polypodiées 18

Grammitidées 8

Acrostiehécs , . . . . 7

Schizéacécs • 2

Marattiécs 3

Ophïoglossécs 5

Lycopodiacées 11

Totai 127

(•) Une ornur du Spccîes filirum m'a fait
I

.rloi paru : ! - Itavalli.-fs, W Lirai ira



Graminées . . .

Cypéracées . . .

Orchidées. . . .

Urticacées . . .

Rubiacées. . . .

Euphorbiacées .

Papihonacées. .

Pourladi.-: \ j'ai suivi l'ordre du

Gênera d'Endlichev; dans la détermination des espèces j'ai eu prin-

cipalement recours au S\ . de Gottsche, etc.; au

Synopsis muscorv.m, de C. Millier; au Syïïoge, de Montagne; au

Speciesjilicum, de Kooker; Prodromus, de De Candolle; Reperto-

rium Manices, de "Walpers; Fmmeratio plantarum, de Kunth;

Prodromus fiorulœ im , Characteres gene-

rum, etc., de Forster ; enfin, au Zeph •' it '& t - lie i is, de Guillemin,

et à la Flora titiensi



PLANTES CELLULAIRES

HÉPATIQUES

- JUNGERMANNIÉES.

(N. al). E. et Mont.)

4. - BLUMn;(N. ab.E.)

Ces espèces sont fréquentes dons l'intérieur de l'Ile; on les trouve

sur les flancs humide- des vallées dite- ÏVarapau à 1,100™ dans l'espace

compris entre les crêtes du Marau et le mont Touhi.

5. Gottschea tahitbxsis. (Ipse.) Q. ramis prostratis, simpUcih'.s, lobo

7:

ba\i-.ersif\ co\t<>m iîe v,,* U, }>h'\ d q>h, „nno t. v trouve carnoso.

Cette petite plante, chez laquelle je n'ai pu constater d'amphigastres,

se rapproche des (i Pc-
'-' iT;iyl«>r,. Mes échan-

tillons ont 3-4 c de lmi- sur 2 ' 1/2 de larg-e ; ils ont i"
'

"

6. Plagiochii.a m.Krit.\TtoiMioitA. (N. ah. E.) -

L'espèce type est assez répandue au milieu d

troncs d'arbres dans Icul l'intérieur de l'Ile. 1

été recueillie au milieu des racines d'un grami

a variété Jlngcïïifor



[annia moxodox. (Taylor.) Var. b. Novœ-IIolïandiœ.

s serrées sur les arbres des crêtes de la vallée de Papeiha

. En fructification, le 25 juin 1850.

le district de Mal; Hypnumfuscescens.

11. JUNGERMANXl

12. JUXGERMAXXIA POLYRHIZA. (Hook.)

En fructifie Ômes lieux que l'espèce précédente.

13. Chtloscyphus argutcs. (N. ab. E.)

Écorce des arbres, au milieu des mousses, vers l,200m .

14. Mastigobryum moxilixerve. (S. ab. E.)

Sur les troncs d'arbres des vallées humides.

15. Mastigobryi m connï.-TUTi.rM. (Lindenberg.)

A terre au milieu des mousses.

16. Masttgobryum australe. (Lindbg.)

Sur les arbres ou milieu du Xeckera Balfouriana et autres m
hauts sommets de l'Ile.

11. Trichocoleatomextei.lv. (N. ab. E.) Var. Jamnica-plinna.

Cette gracieuse espèee es! très répandue dans tout le centre de l'île,

sur les arbres et les rochers parmi les mousses. Très de la grotte de

Pua, ou fond de 1 1 vallée de Papenoo, 11 juillet 185T; en fructification

à Tearapau, vers 1,100»', le 10 moi 1859.

18. Sexdtnf.ra ociiROLErcA. (N. ab. E.)

Assez répaijdu dans les hauts ravins humides à terre.

19. Sendtnkua mcr.Anos. (Kndl.)Var. A. Scorpimihs.

Sur les arbres dc,^ hautes crêtes de l'Aorai et du Marau, vers l,50O<.

Au milieu des Inuffes d'////
y

'
, / «wri ç, sur les hauteurs, à Tuu-



23. Radui.a formora. (N. ab. K.)

Sur des touffes* Vllyjmnm aciadare, hauts sommets de Mahaena,

crêtes del'Aorai, etc.

24. Radula retroplexa. (Taylor.)

Au milieu des Qotttekea Blnmii et Aneura pbutatijtia ù Tearapau.

25. Madotheca subsquarrosa. (N. et M.)

A terre sur les mousses et les lichens dans tout l'intérieur.

26. Phragmicoma aulacophora. (Mont.)

27. Phragmicoma securtfolia. (N. ab. E.)

Le premier est très fréquent sur les troues d'arbres où il croit eu touffes

épaisses; le second provient des hauteurs de Mahaena.

28. Frullania pacificœ. (Taylor.)

A terre par petites touffes, au milieu des Dicramon et Aneura; vallées

humides, Fautaua, Punaruu, etc.

29. Frullania atrata. (N. ab. E.)

Très fréquent sur les arbres au milieu des lichens.

30 Symphyogyna Hochstetteri. (N. et M.)

31 Symphyogyna filicum. (Ipse.)

lato inxolutoque, neno lato erauû ^»M «»«"

Celte espèce est voisine du S. Conxohda (Taylor), mais elle n'est pas

;„lï,,. pendant rpie la portion médiane dilatée demeure

libre. On la rencontre le plus som ent sur le tronc des fougères arbores-

centes, vers 1,100'».

32. Aneura pinguis. (Dumort.)

Sur les bois pourris des vallées.

33. Aneura pinxatifida. (N. ab. E.)

Au milieu des mousses sur les flancs des vallées intérieures.

34. Aneura multifioa. (Dumort.)

Sur les rochers au bord des torrents.

35 MiT/cntiLFCRCATA. (N. ab. E.)

Hautes vallées humides à terre, sur les débris végétaux et les



II. — MARCHANDÉES..

36. Plagiochasma cœrulescexs. (Ipse.) Caruksceas ; reccptucuhun sv.h-

tùs pakaceum 3-J lobum; Pedunculus 2 cent, circiter aîtus, basi squa-

misalbidisinvohttus.

Récolté sur les rochers du promontoire de Taharaa, non loin du bord

de la mer, et dans la vallée d'Arue.

37. Marchanda Tahitensis. (Ipse.) M. Amboinensi (Mont.) et Emargi-

natœ (N. ab. E-), ajfinis, sed radiis, 5, 7, 8, conspicua.

Les échantillons recollés à Tahiti par Jacquinot ont été rapportés au

M. Amboinensls, mais les miens, eu égard au nombre variable des rayons,

m'obligent à les en distraire pour eu constituer une espèce nouvelle.

Ce Marchanda est très répandu le long des murailles basaltiques des

torrents.

38. Dumortiera hirsuta. (N. ab. E.)

Sur les rochers et les troncs pourris, au milieu des bois humides des

hauts sommets. Sur le mont Rereaoe, dit par les Européens Montagne-

Verte, point culminant au-dessus de Papcete, à 1,100'».

39. Reboulia Javaxica. (N. ab. E.)

Rochers humides des vallées, vers 600% mont Papaihonu.

40. CyathodiuxM caverxarum. (Kunze.)

Cette espèce curieuse croît sur les rochers, au-dessus des fontaines,

dans les vallées supérieures. Elle est remarquable par l'odeur nauséeuse

qu'elle communique aux doigts qui la touchent. Assez fréquente au

Pinai, dans la vallée de Pua, on la rencontre aussi sur les argiles volca-

niques de la vallée de Fautaua, à Papahia. Sa couleur varie du vert

III. — ANT1IOCEROTKI

41. Df.sdiiocf.ro3 Javamcl-s. (>.. oh. h.)

Vers 1 000'" et au-dessus sur les touffes de Xlïyyavu) <

sur les branches des cj/rtandm. au fond des vallées humides.

42. Anthoceuos 1- ok.stfki. (Ipse.)

Je désigne sous ce non, le M'.icckc. IVr&kïi (H«*d .chez lequel j
ai



MOUSSES

IV. — BRUCMIACEES.

43. ASTOMUM NERVOSUM. (C. MÛll.)

Sur les rochers, au bord des torrents parmi les hépatiques, dans tout

l'intérieur.

V. — FISSIDENTÉES.

44. FlSSIDEXS GEXUXEKVIS. (C. MÛll.)

Mes échantillons recueillis dans diverses localités Boni

pèce est cependant assez fréquente sur les rochers au milieu des tor

rents des hautes vallées parmi les Dicranum.

45. FlSSIDF.NS RADICANS. (Moilt.)

Espèce voisine des F. phimotns (HnriKch). H CwpyH'™ <M"»« »

J'ai pu constater l'état de la coiffe sur des i..d;x
.

1 > f. r' .1. «. H j- pu:

certifier quec'est bien un fissidens et non pas un conomitrium. On 1

encontre sur les haute sommets Intérieurs, à Tatefau, dans la vallée

de Papeiha, sur l'écorce d'un Veinmannia, etc.

VI. - LEUCOBRYACÉES.

46. Leucophanes octoblepharoïdes. (Bridel.)

Très abondant sur les hautes montagnes, mais malgré toutes les

recherches, toujours stérile.

41 Leucophanes fragile. (Bridel.)

A la description fuite sur l,s éch »!ill n? l-r von; il <l

Dumont-d'Urville 1- avait remîtes, j'ajouterai les remarques suivantes

^t^ùghbroquc.supevièvicras-

satoMspi'
;yeves -

t J ^ •

A Tatefau sur les arbres d'un plateau qui domine la vallée de rapeiha,

vers 900'».

48 Leucophanes Bi.umii. (C. MÛll.)

Sur les arbres, au milieu des racines d'un Polypodium décorum

Brack), vers 1,200™.



VII. — MNIAGÉES.

49. Mnium rostratum. (Schwagr.) ?

Espèce toujours sl-'rile, répandue sur (mus les sonunels humides et

ombragés de l'intérieur.

50. LEPT03TOMUM MACROCARPUM. (R. Br.)

Assez fréquent sur toutes les montagnes de rinlérieur, vers 1,100" -,

terre et sur les vieux troncs; ainsi que l'espèce précédente, malgré sou

abondance, je ne l'ai vue qu'à l'étal stérile.

51. LEPTOSTOMUM ERECTUM. (R. Br.)

Vallée de Papciha, vers 1,000'», sur lesarhres parmi les jungermannes.

52. Polytrichum coNvou.'TUM. (Lin. fils.)Var. b. CirrMtum.

Terrains ara-iîeux, en particulier aux environs du fort de l'aufaua,

vers 500>».

53. Bryum peromxio.v (G. Miïll.)

Sommets humides de l'île à lerre el sur le tronc des arbres.

54. Bryum australe. (Ilmp.) ?

Sur les rochers près du forl.de Faulaua. Le périslome incomplet

laisse sa détermination incertaine.

IX. — DICRANÉES.

55. HOI.OMITRIUMVAGINATUM. (Rfid.)

troncs du Mcrijl" lanceoïala.

50. Bicranum ]-].i;\n.oi.iuM. (Ilsch.)

Au milieu du Dlcrcnnui arcv.atnm el du Pohjlrkhvui cu,n»ît'.lt'.,>i.

Environs du f«. il del'aulaua.

A lerre sur la plupart des croies de l'île, à Faulaua, l'unaruu, el dans



59. Weissia virimjla. (Brid.)

Terrains argileux et humides des environs du fort de Fautaua.

60. Zygodon pusillus. (C. MOU.)

Sur les blocs de roekers au fond des vallées intérieures.

61. Macromitkium Tahiïussiï. (Ipse.) M- repu*, rin,>i* cktin ei-ctis,

riffifhs.cj'icc fa.-iti?/i(itr> rauivlom. ranii'Hs Iraihn*. j-nlia in sjùram

conforte crccio-)i(ile,i!ia.ft'x,ùth'h h - < ÀJ
•> ''/ "'''' ; 'r' ft à

in afin;,} acnminnlvm ohsnirio.r.ui c!«n>i(il<i . Tlrm jclnnr,-!» Irai cirr-

tv.h, h'iili», nrali-ohloiigu, <>rc carrlnf». /'cris!. cjt>r. <hnte< I.raes pat-

nihffaiiinoti; rnliiptm !»>>'> wnhijbhi
,
pi/is hitln ,

njùd'/crrio/ineo.

Croît sur les arbres des crêtes élevées, au en] de Ihv.iuula, sur l'Aorai,

le Telufera, etc.

62. MA('KM11TliH')l suimi.K. (Schw.)

Sur les rochers et les arbres de l'intérieur.

63. MaCROMITBIUSI OKTHOST1CUM. (NcCS.)

On le rencontre en plusieurs localités de l'ile, niais il est moins fré-

quent que le précédent.

61. GuMBBUA SCOULBM. (C. 11011.) ?

Je rapporte avec quelques doutes à celte espèce une belle inouïe qui

flotte sur bs cordées des torrents au-dessus de Tearapau, vers 1,100'".

Me> échantillons sans fruits n'oiTrenl à l'étude que des paraphyses cur-

vilignes denii-eirculaires, visibles à un assez fort grossissement.

XL — llYPOPTKRYGIACKl-S.

65. Hvroi'TKKYCiicM l'it.u -. •i..it>'Kmk. (Ilrid.)

Dans les vallées humides vers le Mar.ui. el .-qOcbd-mcnt dans la val-

60. HyPOl-VKUYOUTM SPECTAPILK. (G. Mïlll.)

Au milieu des détritus végétaux dans tous les lieux humides de l'in-

61. Cyatiiophoiuîm wu.nosuM. (G. Mi'dl.)

Il en existe deux variétés bien distinctes

Var. Species auclorum.



germannoïdeo-foliosos lasi tomento teluti bulbosos atros (

émit(en s. (C. Mùll.) . .

XII. — MNIADELPHACÉES.

68. Daltoma contorta. (C. MWI.)

Sur les rameaux du Cyrtandra pendilla, dans les ravins humides au-

dessus des torrents, vers 1,200™.

69. Mxiadelfhts Mont vînt i.vs (C. Mail C

fimbriala, apice muer- .ido-aspera ut in M. Spa-

thulato ; Pedunculus glaber.

Sur les écorces d'arbres des hauts sommets, versl,100ra
.

10. Mniadelphus spathulatus. (C. Mull.)

Sur les flancs humides des vallées à Tearapau,

teau de Tatefau, juin 1859.

XIII. — HYPNOÏDÉES.

71. Rhegmatodox rufus. (C. Mùll.) R. foins sapins apkm xcrsl $ dcatl-

cttlatis, nerri ff*
rostrato.

Crêtes sèches, sur l'écorce des arbres, vers 600'»; vallées de Fautaua

etd'Orofero.

12. Fabronia Taiiitexsis. (Ipsc.) Cau lis mollis ra - - ;; 'dit / riridis

F'thn ftrvn ' -, J >:'•:-'. f
•<'

,

"'
'

•
' ,'

ant> i <
'(>'" brcrii'i.st'p >

;
< 'j<- ' ',

'"'•
' sl ' "' '>'- 'n!o, cilialo.

Kern r.a^is us ft
, ' c

Â
, ]

7rrf, pHn oh jn f h j s n'nntus.

CeUah vi/crimrs. i. \
ndrahe; ahre* et m

folii parte svÀ > e pan '

.,

Rare, .sur les arbres des sommets de l'upeiha au milieu d'une touffe



73. NeckeraLepint.ana.(C.MU11.)

Vallées humides de l'intérieur, surtout vers 1,000». Très fréquent à

Tearapau sur les rameaux des Cyrlandra.

74. NBCKEBA ÀUSTBALASICÀ. (C.MUU.)?

Ma plante

sis, aussi

échantillon

!.. nV4peut être r as identique à celle de l'auteur du Synop-

ai-je cru devoir donner la description complète de mon

HSSLk. M. fmm iasl anrjvstioncrata,^™*»~
vddè mrà -ro conspicuo, xahdo, apice.n rosus

etanido.Ian i lente.

;'

Cellulœ parnixa. Vw -
'« ,i 5«-i«» «««i* <&«»»'*. ««^"«« <^w

SSS^ de Papeiha sur les arbres, au milieu des hépatiques.

75. NBCKEBA Urvilleana. (C. Mùll.)

Sur les fougères en décomposition et les troncs d'arbres, de
j

laicrete

d'Urufaa et ailleurs, vers S00 à 1,000-. Je n'ai rencontre que la plante

mâle. (Juillet 1851.)

76. NECKERA BALFOURIANA. (C. MÛll.)

'

Très fréquente sur les troncs des fougères arborescentes, au-dessus

de 800'», en particulier au Mamano et à Touhi.

77. Neckera squarrosa. (C Mùll.)

Au milieu des lichens, sur les arbres des crêtes élevées.

78/ Neckera Madagascarïensis. (C. Mùll.)

Arbres des crêtes de l'Aérai, à 1,500™ et de l'Aramaoro, sur le thalle

des lichens.

79. Neckera nigrescexs. (Schw.)

. Parmi les lichens sur les sommets élevés.

80. PlLOTRICHUU TEXELLUM. (C. MÛll.) \

Récolté avec d'autres mousses, sur les arbres du Marau, vers 1,300 .

81. PlLOTRICHOI HELICTOPUVLU'M. (G. Mùll.)
^

Très fréquent sur les arbres des sommets intérieurs.

82. PlLOTRICHOI OtLINDBACKUM. (C. MUll.)

Arbres des vallées sèches de la région N.-O. de 1 lie.

ft.1 HookfkiV BUBUMBATA. (C. MÛU.)

jHZl V.l!,»i a,.V. r' L- et sur les frondes putréfiées des

fougères, à Talefau, vallée de Papeiha.

84. Hyi-xum inflectexs. (C. MUU.)

..whershu
toute llle.



85. Hypnum chamissonis. (Hsch.)

Très répandu sur les arbres de toute l'Ile.

86. Hypnum paradoxum. (Hook et Wijs.)

Au bord des torrents, dans tous lesljeux humides de l'intérieur.

81. Hypnum fusCescens. (Hook et Arnot.)

Une des espèces les plus répandues, sur les arbres de toute l'île.

88. HYPNUM rYCNOFHYLLUM. (C. MAIL)

A terre et sur les arbres des ravins humides du Marau.

89. Hypnum aciculare. (Brid.)

Sur tous les sommets humides.

90. Hypnum çOMOètiM. (La Bill.)

ATeoa sur les crêtes delà vallée d'Arue, et sur les sommets argi

du Marau, vers 1,100'».

91. Hyfnum junghuhnii. (C. MûU.)

Cette remarquable espèce a été recueillie dans les ravins humid(

Marau, vers 1,100™, sur le n

vient par sa présence dans 1

plus avec les Molluques.



MONOCOTYLÉDONÉES

XIV. - GLEICHENIACÉES.

8 Gleichenia (Mbribnsia) dichotoma. (Wild.) Anuhe des indigènes.

Espèce la plus répandue de toute la classe des. fougères, s'étend des

GYATHÉACEES.

93. Cyàtheà medullaris. (S\v.) Maman des indigèu

Magnifique fougère, la seul cente à Tahiti;

ibonde sur toutes les crêtes intérieures dont elle- revêt les flancs e

pés. Sa limite inférieure parait être à 400™, mais c'est vers l,0O0m qu'o

rencontre dans tous son développement. Sur c

et boisés, la plupart des slipes portent à leur partie

sous des frondes, des bourgeons bulbeux souvent au

trois. Ces bourgeons atteignent le volume du poing et pi

au moment où ils développent leurs premières frondes e

terre sont bientôt pourvus de racines, reproduisant ainsi en peu de

mois l'individu complet avec un stipe déjà volumineux.

Dans l'examen de ce Cyathea, j'ai constaté la présence d'une large

glande élevée sur le rachis à la base de chaque pinue primaire ; ce

caractère est-il spécial au Cyathea medullaris?

94. Alsophila decurrexs. (Hook.)

Mes échantillons proviennent des crêtes voisines de la vallée de

Papeiha, à l,000ra
, ils ne m'ont point paru arborescents, mais on nesau-

. traire au groupe des Alsophila, en présence de leur récep-

tacle élevé et de la dépression correspondante qu'offre la page posté-

rieure de la fronde.

XVI. - HYMEXOPIIYLLEES.

95. Hymenophylluu tunbridgense. (Sm.)

Au milieu d'une touffe de jungermannia monodon (Taylor),

troncs d'arbres, crête- de I.< vaille de Papeiha, à 1,200'».



96. Hymkxophyl

97. Tkichomanes Tauihnsi:. (Ip-e\ Sovches ra.npnutes , tomcnteuses,

noires, entremêlées ; f, -mutes sessihs, ihilriyi'ées
, pc'tées, finihifiyvécs.

larges Siiborlirvhùrcs. cordées. Les reines sont de trois sortes, les unes

2ou5(ce?les qui portent les inrotvcrc* plus acevsées,, émettant des
- veinules pin née*; /es antre; pa ta ' -

7
<-, „• c jl •> -"<

> dirhutn.nes;

enfin, v.n troisième ordre de relues llhn <, naissant dv p-

même dans m moitit • HrrégulUr,
-

,

le long des ' 'mineuses.

" nondrredei on r, - ' mpéricurc,
'.

portant des tpor m experte.

Ce Trichomanes est voisin du T. pv.nctatv.ru (Poiret), les frondes ont
1'-'" de largeur et li S ' »de longueur, nrbicuhiires le plus souvent, elles

sont quelquefois rhombo'ulales. Récolté au milieu des souches du

98. Trichomaxes parvilvm. (Poirel.)

En touffes sur les tr.mes d'arbres ver- 1,100'", vallées de Papeiha>

Mahulaa. Mes spécimens s<m! plus grands e! plus allongés que ceux
figurés par Hooker (species Filicum) mais ne doivent point en être sé_

99. Trichomaxes troliferim. (Blumc.)

Troncs d'arbres sur les crêtes élevées de la vallée de Papeiha. Tout
me porte à croire que les T parvulum, i uutu et proliferum ne for-

ment qu'une seule e-pèi-e à variété-;, - aiu-n' m ' ngét - dans la même

100. TRICHOMANES DIGITATl-M. (S\V.)

Dans mes échantillons, les segmcnls son! très nombreux, souvent 15

et plus. Troncs d'arbres sur les sommets humides de l'intérieur.

101. Trichomaxes iir.Mii.E. (I'orster.)

Rochers et arbres, dans toute- les vallées humides!

102. TltlCHOMANES KADICANS. (S\V.)

Rochers et arbres, vers 1,2'W)'», district de Papenoo.

103. TitiriioMAXKS Fii.icrr.A.mory.)



104. Trichoma

Sur les vieux troncs, vers 1,200", Ure o Hiro, au fond de la vallée

d'Orofero; crêtes de Papeiha, district de Hitiaa.

105. Tkichomasesmgidum. (S\v.)

A terre sur le flanc des vallées, à Tearapau, et au tronc des arbres

• dans toute l'île, vers 1 ,100™.

106. Trichomaxes strictum. (Menzies.)

Forêts du Marau, à 1,200™, el dans toutes les montagnes intérieures.

107. Trichomaxes maximum. (Blume.)

" Magnifique espèce rencontrée dans les hauts ravins encaissés du

Marau, à 1,200'». Assez rare.

108. Trichomaxes polyaxthos. (Hook.) "

Il ne faut rien moins que les considérations de l'auteur du Species

Jîlki'iii, pour ranger cette belle espèce parmi les Trichomanes plutôt

que dans le genre Hymenophyllum, dont ses involucres la rapproche

presque complètement.

Au pied des vieux troncs, vers 1,200'", Marau, Aramaoro, etc.

XVII. — DA-VALIÉES.

109. Davalia pectixata. (Smith.)

Sur tous les arbres de l'intérieur, au-dessus de 400™.

110. Davalia Tahitexsis. (Ipsc.) S< "te de larges

'-'
" '•

fyfrùt (,
, gnt \ htute ."

i amie en dessous d'écailks

fronde fertile. Les intoti'cres son! rc'ulj',,; c< larges, et correspondent à

chaque dent des segments.

Var. a, Triangularis. Fronde triangulaire, tripar!i!e-p:muV, segments

à peine denté- m sommel Stipe de Z'eni de long, fronde 2 i
'nt de

long et l™1 '. 1/2 de large.

Yav.b t
Elongala. Fronde tripinnée en Las. hipmnalihde en haut.

Stipe 5-;nt de long-; fronde r>'
:t de long, 3 ' •' 1/2 de large.

Var. c, Gracihs Fronde largo nMu><\ iu-tr.pimu'e, pinnes pinnali-

fide< divisions très prèles. Stipe très long.

oï)avali est vi isin par la variété a du />. />< hila (S\v.), et des D.

Serrât" (Wild.), et Alpiua. (Blume.)

Croit, vers 1,200'", sur les arbres et les

crêtes des vallées de Papeiha, Malmena e

noo, à 800™.



lli. Davalia contigua. (Swarlz.)

Sur les arbres vers 800"' et au dessus. Crêtes élevées de la vallée de

Papeiha, en échantillons de 60<- de long.

112. Davalia souda. (Swarlz.)

A terre sur les collines et les crêtes sèches, sur les arbres dans toute

l'Ile. La variété Latifolia est plus commune, cependant j'ai aussi ren-

contré la variété Caudata.

'113. Davaua elegans. (Swarlz.) Tiatia moua des indigènes.

Variété pulc/ira. A terre vers 800™.

114. Davaua elata. (S\v.)

Sur les arbres vers 1000m ; très voisin de l'espèce précédante.

115. Davaua kunzeaxa. (Hook.)

Assez répandu sur les hauts sommets vers 1200«>. J'en ai rencontré

deux variétés : l'une plus grêle voisine du type, à pinnules allongés,

étalés ou inclinés rers te sommet de la fronde; les dents de la marge

supérieure sont Tearapau et à Papeiha.

L'autre plus robuste à fronde subcoriace, pinnules recourbées, dents

de la marge supérieure stériles ; sore oblique, unique, rarement double

situé ù l'extrémité tronquée de la pinnule.

Croît à Ure o Hiro et dans les montagnes de Mahaena. Suivant Hooker

cette espèce serait le Lindsœa dataU.imdes de Blume; mes échantillons

confirment au reste cette opinion.

116. Davalia blumeaxa. (Hook.)

J'ai récolté cette megnil - de la grande

vallée de Papeiha district de Hitia; .
juin 1S5D. Elle croît sur les racines

des gros troncs de Mape (Inocarpus edulis).

117. Davalia polyi-owoïdes (Don.)

Les deux variétés : ml '" Hooker sont également

assez fréquentes vers 900"' dans tout l'intérieur.

118. Davalia tenùifolia. (Swartz.)

Assez répandu sur les premières eollii s de la portion orientale de

l'Ile et diiiis h > gr.m ! - vallé» s, au h >rd des ruisseaux, en général dai -

tous les endroits humides.

Ne serait-ce pas là le T •" l'or-der plutôt que son

119. Davaua gibkkrosa. (S\v.) Ilimv aîm des indigènes.

Les Tahitiens s'en servaient autrefois pour imprimer ses délieates

ineisures sur leurs étoile- à l'aide de la teinture de Mali (l'in'.sCiacfarin).



Assez commun ù l'entrée de toutes tes grondes vallées.

121. Hypolepis tenuifolia. (Bernhardi.)

Vallées de Faulaua et de Paea, au milieu des rochers.

122. Hypolepis repexs. (Presl.) Maanana des indigènes.

Croît à 900 et 1,100'" sur les crêtes dePirae,Haamuta,Tearapau etc., à

l'état sannenteux sur les arbrisseaux.

123. Hvpolepis rugitlosa (Hook.)

Assez abondant vers 800 ù lOOO^.sur les crêtes argileuses de Piuai et

de Farerauape, etc.

124. Pei.i.ea geraniifoua (Fée.)

A l'entrée des grandes vallées et à la base des premières eollim-s sur

la plage

J'ai parfaitement constaté la présence île veines bifides ou dicbotomcs

dans mes échantillons; je suis donc autorisé à distraire l'espèce Tabi-

tienne du groupe des pteris I.il.d.r..clii.ii /'< hta (Lin,) et Decipiens

(Hook) auquel on est tout d'abord tenté de la rapporter.

125. Ptekis (Eupteris) patens (Hook.)

Croit à 1000'" dans les ravins élevés compris entre les crêtes du

Marauel le mont Touhi.

Cette- espèce possède sur la partie supérieure du raehis «le petites

membranes qui von! dune pinne à l'autre. I.e Phri* fi.mhia, partage

également cette particularité: seulement lexlrémité supérieure de celle

inembrciie es! relevée en forme «l'aiguillon plus long que dans le

P. patens.

12G. PrERis (Eupteris) dei.tea (Agardb.)

En même temps que l'espèce type à laquelle se rapporte la descrip-

tion du > ff«M -."' de Hooker, ma collection contient une variété

oux p i ^ n; ri i l( i
s d uiensions dont les pinnes sont plus n nnbreuses, et

presque toute la moitié inférieure. ,

121. Pteris (là

Tipaearui etc.



128. Pteris il Forster.)

Au bord des ruisseaux, vallées de Pirae, Tipaear

de l'intérieur.

129. Pteris (Litobrochia) aculeata (Sw.)

Vallées hautes à Tearapau 1000™
; rare. Dans i

veines de la base sont monoarquées et non h

l'indique Swartz. Les stipes et les, raclas sont c

130. Pteris (Litobrochia) tripartita (S\v.)

Ce pteris est fréquent vers 600 et 800™ au bord d(

vallées ombragées.

131. Pteris (Litobrochia) aurita (Blume.)

Au-dessus du Mamano, district de Faaa vers 1000™,

XIX. — LOMARIÉES.

132. Lomaria ei.oxgata (Blume.)

Ravins humides vers 1100'", vallées de Papeiha, Marau etc.

133. Lomaria attenuata (Wild.)

Dans tout l'intérieur au-dessus de 1000™.

134. Lomaria vulcanica (Blume.)

* Le plus répandu des Lomaria Tahiti itions que les

précédents.

135. Lomaria lanceolata (Sprengel.)

Sur les flanc- humide- des vallée? au-dessus de 1000™. Son port et

ses moindres proportions le distinguent facilement du L.atteumta dont

il est voisin. -
.

136. Lomaria procera (Spi lig-ènes.

Abondant sur les crêtes élevées de toute l'Ile au-dessus de 1000™,

crêtes de l'Aorai, Aramaoro, Ure o Hiro.

137. Blechsum orientale (Lin.)

Sur les promit T> » - ( Il nés à Tal raa efc, j is [w vers 800™. A une

él.'wlimi plu- -n.n.le ce lîlechnum semble remplace pur le Lomaria



Rochers hu! npou, 600».

140. Asplexium (Euasplenium) trioiiomaxes (Un.)

Murailles basaltiques et brèches volcaniques au-dessus des ruisseaux,
vallées de Pua, Teurapau, e!e, vers 800 et 1100"'.

141. Asplexium (Euasplenium) iiokuiium (Klfs.)

Ravins boisés du Marau vers 1100 à 1300"' arborescent. Mes échan-
gés examen aUcnlif ne me permettent point de confondre celle

espèce avec l'A. caudatum que les auteurs indiquent à Tahiti.

142. Asplemum (Euasplenium) fatx/atum (Lam.)

Vallées intérieures. Tuauru, l'anaruu etc.

143. Asplexium (Euasplenium) paleaceum (Brown.)

Troncs pourris, vallées d'< t. fero à Oruapou, 600'".

144. Asplenium (Euasplenium) auritum (S\v.)

Sur les arbres à 1100" 1 mont Touhi ; rare.

Mes échantillons voisins de l'A. biparti'(/>„> H <ry> e! Ci'hcusc, ont des

sores q. q. f. diplazoïdes et portent presque tous un bourgeon prolifère

sur la portion supérieure du raehis.

145. Asplemum (Emwpieniurn) bulmeerum (Forster.)

En abondance clans les ravins de Tearapau; seul. nient mes échan-

tillons ont les pinnes plus coudes et les stipes presque sessiles. Les

9 lilTcrciils

états de développement.

146. Asplemum (Alhyrium) australe (Brack.)

Bois humides des lianes du Marau à 1100"'.

Au'bord des torrents à Tearapau, HOo-, et dans la vallée d'Orofero.

148. Asplemum (Eudiplazium) dilatatum (Hoofcd

Dans tout l'intérieur, vallées d'Orofero, Paponoo, etc.

149. Allaxtodia bruxoxiaxa (Wallieh.)
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151. Aspidium (Polystichum) aristatum (Sw.)

La plus répandue des Aspidiées, croit sur

vallées vers 500 à 1000™. Elle est souvent cou

forme qui tue la portion de la fronde i

développe.

152. Aspidium (Sagenia) cicutarium. (Sw.)

Variété Apii/oUmn. Versant des bois à Feïs dans tout l'intérieur.

153. Aspidium (Euaspidiuiu) subtriphyllum. (Hook.)

Magnifique espèce d'un mètre de haut, dont les larges frondes sont

à 4 ou 5 paires de divisions pinnalifides. On la rencontre dans les

vallées très fraîches des terrains argileux, à Pua et aux environs du

Marauà800etl,200"\

154. Nephrodium (Eunephrodium) molle. (Dcsv.)

Vallées de Fautaua, Papenoo etc., le long des murailles de brèches

volcaniques au dessus des torrents.

155. Nephrodium (Eunephrodium) propixquum. Brown,)

Amas d'eau et ruisseaux de la plage, versants des premic-

C'est VAmoa des indigent- <pii désignent pareillement le Kephrolepis

exaltata.

156. Nephrodium (Eunephrodium) unitum. (Siel)er)

___
Sur la plage et dans les grandes vallées, à Ahonu, etc.

157. Nephrodium (Lastrea) patkns (Desv). Ki'na des indigènes.

C'est un des raau monoï, c'est-à-dire plante ù parfum pour le.? cosmé-

tiques It croit en abondance dans la vallée d'Ahonu d'où viennent mes

échantillons.

158. Nephrodium agréai teneri<'a<;i.k. (Hook.)

Dans. la plupart des vallées humides ver- 800 et 1000 1».

,159. Nkphrodii.m (Lnstreal st}i\\MKiKR( M. (Hook et Arnol.)

Vallées intérieures de Papenoo etc.

160. Nephrodium (Lastrea) decompositum. (Brown.)

Flancs des crêtes qui vont d'Orofero dans la vallée de Punaruu vers

800»».

161. Nephroi.kpis exaltata. (Schott). Ain/m des indigènes.

Très commun sur la plage et les premières collines argileuses.

162. Nephrolepis ACUTA. (Presl.)

Environs du fort de Tara van dans la prc-qu'ile de Taiarapu
;
crêtes

sèche-, <lu l'inai aux ah >rds de la vallée de Tipae-Arui vers 800=", etc.

163. Nephroi.episow.ite.rata. (Hook.)

Sur les rochers arides et les sommets de la vallée de Papeava, à

Papaihonu.



t la variété Tahitensis.

XXII. — POLYPODIÉES.

165. Polypodium (Eupolypodium) australe. (Metten.)

Sur les arbres des hauts sommets, particulièrement dans les districts

de Mahaena et Papeiha à 1,200".

166. Polypodium (Eupolypodium) slbspathulatum. (Brack.)

Au fond de la vallée d'Orofero près du col d'Ure Hiro sur les arbres
à 1,100^. sept. 1858.

. 167. Polypodium (Eupolypodium) trichosorum. (Hook.)

Cette espèce répandue sur les arbres des points culminants de l'Ile

se rencontre à Tuumatairiri, district de Mahaena, sur l'Aramaoro et les

cimes de la vallée de Papeiha. Elle est remarquable par ses capsules

munies d'un ou deux aiguillons sur la portion supérieure de l'anneau,

caractère qn'elle partage avec l'espèce précédente dont cependant elle

diffère à tous autres égards. Les veines sont pinnées et les veinules

ordinairement libres, mais souvent aussi anastamosées. Les sores sont

sur 4 séries de chaque côté do la nervure et très irrégulièrement dis-

168. Polypodium (Eupolypodium) décorum. (Brack.)

Belle espèce dont les capsules à maturité s'ouvrent en 4 à 6 lanières

membraneuses qui bordent les deux côtés d\m anneau très large. Cette

disposition donne aux sores une apparence d'écaillés concentriques

qui disparait au premier examen. On ne trouve pas cette particularité

dans le- espères voi.-mes dont les capsuler se séparent en deux frag-

ments adhérents aux deux extrémités de l'anneau.

Ce Polypodium habile les cimes élevée-, l'Aurai',. l'Aramaoro au dessus

deIjttO*.

"169. Polypodium (Eupolypodium) blechxoides. (Hook.)

Sur les arbres des sommets vers 1,200"' et au dessus principalement

dans les districts de Papeiha et Mahaena.

HO. Polypodium (Eupolypodium) purpurascens. (Ipse).

Assez rare, rencontré à Tehaama à l,200ni sur les arbres. Les deux

faces sont poilues et les sure- M.mch.ïfrc-. Slij.es ra-semblés en touffes,

longs de 1-2'
-

. Fronde linéaire lancéolée, pinnatifide jusqu'au rachis,

longue de 8-12', atténuée aux deux extrémité.-; segments du milieu de

1e environ, linéaires obtus, 2""» de large, dressés légèrement. Sores

reposant à la bifurcation de veines pinnées alternes fourchues, au

nombre de 3 G de chaque côté de la costule.



Toute la plo le raehis, plus

courts et déprimas sur les deux faces de la fronde, très longs autour

des sores qu'ils entourent complètement. Ces poils sont d'un noir

pourpré et tranchent par leur coloration à côté des sores qui sont blan-

châtres.

Ce -polypodium est voisin du P. Pilosissimiim (Mart. et Galeot),$«fo-

cabrum (Kl.), subtile (Kunze).

ni. Polypodium (Phlegopter a«ok et Arn.)

Vallées intérieures de 8 à SXXK

172. Polypodium (Goniopteris) costatum. (Hook.)
.

Au dessus de 800™. Je pense avec l'auteur du Species filicum que le

P. Longissimnm n'est autre qu'un échantillon plus fort du P. Costatum.

173. Polypodium (Niphobolus) axgustatum. (Sw.) Metua rttmt des

indigènes.

Très commun sur le Purau (Paritium tiliaceum) de la plage et des

174. Polypodium (Niphobolus) rupestre (Brown)

Dans toutes les grandes vallées de l'Ile.

175. Polypodium (Niphobolus) confluens (Brown.)

Très rare, recueilli sur les arbres de Tehaama à l,100m .

116. Polypodium (Phymadictyon) myriocarpum. (Metlen.)

En rosette sur les troncs d'arbres dons les endroits ombragés des

vallées à Tipae-Arui. Dec. 1857.

177. Polypodium (Phymatodes) pustulatum (Forsler.) Maire des indi-

Les Tahitiens le recherchent pour ornements de fêles, et pour la

confection dose >-m/'i pic-, l'r -, jeune sur h- arbre-, .1 constitue leur

Oro dont on fabrique de petits faisceaux odorants arrosés de Monoi

(huile de coco parfumée) pour orner les oreilles et la chevelure. .

Très fréquent dans les portions ombragées des vallées.

178. Polypodium (Phymatodes) loxgissimum (Blume.)

Sur les aiai (varié!-'' <\:i
c dos erà'es de la vallée

de Papeiba vers 1100"'.)

179. Polypodium (Phymatodes) nigkksclns (Blume.) .Vetv.a ynaa d^

Commun sur les arbres et les rochers.

180. Polypodium (Phymatodes) phymatodes (Lin.)

Commun sur les arbres, mêlé souvent à l'espèce précédente.

181. Polypodium (l'hyinnh.des) m \ximum (Hook.)



182. Polypodicm (Didyoj.'.t'ris) ctmi.ngianum (Hook.)

Var: Taliitemc (ipse.) .?//><• f/c / pied à 1 /.i, »*/;•
(

-:; ncrti'.rea don
rea /v. punies Uifnï .

:oàsausnenitfei '. < ; sort i

•

Vallées intérieures au bord des torrents, Tipae-arui etc

XXIII. - GRAMMITIDEES.

183. NOTHOCHLŒXA IURSUTA (DeSV.)

Le long des sentiers sur la plage et à l'entrée des vallées.

184. Moxogrammi Eu.MX'ii _!.' me jingiu nhii (Hook.)

Sur les stipes du Cyathea medullans, au dc—us du Mamano vers
' 1100% très-rare.

185. Gymkoorammb (Selliguea) laxcbolatx (S\v.)

Rochers humides au bord des torrents, dans les vallées profondes

à Oruapou, vallée d'Orofero et tout l'intérieur vers 800 à 1000m .

186. GYMNOGRAMMB (Selliguea) caudiformis (Hook.)

Sur les arbres et les rochers de tous les points culminants de l'Ile.

Crêtes de l'Aorai, Aramaoro, Tetufera, Urufaa, Marau etc.

A terre "et sur les arbres vers 800'" au l'inai, vallée de Tipae-arui,

188. Antrophvum lessomi (Bory.)

Vallée de Tuauru à Haapape, et de Papenoo etc, arbres et rochers.

189. Antrophyum plaxtaginf.itm (Klfs.) Mare des indigènes.

Sur les purau (Paritlion iiluica ) à L'ip e-arui, Haapape et toutes

les vallées humides.

190. Vittaria ZOST1ÏK.EFOLIA (Bory.) Marc des indigènes.

Il est vraiment difficile de dire si le Vittaria de Tahiti, que les auteurs

;

Quant à moi, après examen de tous mes échantillons provenant de

localités divers c! à tous les états <!o développement, je puis affirmer

oostules 1res visibles chez les jeune- sujets d difficiles à constater



chez les varié ; ue tous en possèdent
;
par suite je le;

rapporte au V. Zostevœfoha.

On rencontre ce Villaria sur les rochers, à l'entrée de certaines grottes

et flottant en lanières de plusieurs mètres au tronc des vieux map*

(Inocarpus edulis.)

101. Ackostichum (Elaphoglossum) SQUAMOSUM (Sw.)

Assez fréquent sur les arbres du Marau et de Touhi, dans l'intérieur

au-dessus de 1100»».

192. Acrostichum (Lomariopsis) mutabile (Ipse.)

J'ai cru devoir réunir sous ce nom, VAcrostichum (Polybotrya)

/« (Lin) qui ne constituent d'après

mes observations qu'une seule espèce.

Dans les*vallées à l'eï vers 800 à 1100™ on rencontre le plus souvent

la var. A. Wilkesianum presque toujours stérile, cependant j'ai été assez

heureux pour recueillir un grand nombre d'échantillons fertiles en

nov. 1851. D'autre part, dans certaines vallées plus sèches, j'ai ren-

contré VA. Sorlifolinm; enfin sur les versants de la vallée de Punaruu

en venant de celle d'Orofero, j'ai recueilli tous les intermédiaires, toutes

les formes transitoires d'une espèce à l'autre sur la même fronde.

Plustard encore dans d'autres localités sur la même tige volubile les

variétés et leurs formes intermédiaires aussi probantes que possible

m'ont démontré sans réplique l'identité absolue de ces deux espèces.

Ma collection renferme à l'état stérile aussi bien qu'à l'état fertile toutes

ces nuances variées.

Dans la variété .1. Wilkesianv.hi , Hooker indique les deux côtés de la

fronde comme portant des sores, il n'en e,f rien autre qu'une erreur

occasionnée par l'état de siecilé des échantillons examinés, les sores

'
:i seul côté de la fronde.



Î9C. Acbostichum (Chrysodium) blumeanum (Hook.)

Vallées humides d'Ahonu.Mahaena et de Tua au-dessus de Tipae-arui

vers 1000™, grimpant sur les arbres et les rochers.

Je rapporte au LeptocJiihs hmarioides deBlume, ma plante taliitienne

qui en diffère par le port et les dimensions de ses pinncs fertiles qui

ont 10 c. de long et 1 e. de large, à extrémité obtuse. Les frondes stériles

ont 10 à 80 c. de long, le stipe 20 c. les pinnes 10 à 12 c. de long sur 2 c.

de large. Dans leur jeunesse les frondules offrent un indusium qui

recouvre les sporanges marginaux.

197. Acbostichum (Hymenolepis) spicatum (Lin.)

Sur les arbres à 1000«» Ure o Hiro, Marau, Aorai ete.

Ma collection renferme un échantillon pinnatifide dont chaque divi-

sion est terminée par un réceptacle sorifère. J'ai en outre récolté au

col d'Ure o Hiro une variété à peine stipitée longue de 10 à 12 c. et

large de 5. à &**.

XXV. — SCHIZÈACÉES.

Collines sèches de 100 à 1000™.

199. Lygodium scandens (Wild) Mehomeho des indigènes.

Vallées fraîches de toute l'Ile volubile sur les arbres, très fréquent

surtout à 800m .

XXVI. - MARATTIACÉES.

200. Mahatma elegans (Endlich) Para des indigènes,

Je rapporte à cette espèce les deux variétés du Para tahilien dont les

rhizomes féculents sont comestibles. L'une des variétés, petite à

pinnules à bord replié sur les sponu "• "«tes dimen-

sions a des frondules serrés à extrémité libre très profondément dentée.

Dans loute l'Ile vers 000"' et au-dessus.

201 Axoioptebis evecta (Hoff) Kahe des indigènes.

Commun vers 400 à 1000- employé pour ornements et remèdes popu-

202 Anqiopteris longifoma (Hook et Grev.)

C'est avec quelques>utes que j'indique ici cet An? '

le district de Mnhacna vers IKH)-, j'ai rencmln'. un Angi-i

dules plus allongés que c

1 à 9 au lieu de 13 i



XXII. — OPIIIOGLOSSÉES.

203. Ophioglossum xudicaule (Lin. fils.) .

Sur le col d'Ure o Hiro et dans l'intérieur vers 1000™.

204. Ophioglossum reticulatum (Lin.) Tiapito et Aufenua des indigènes.

Endroits frais, au bord des ruisseaux duMamano et sur les premières

collines de la plage à rentrée delà vallée de Taapuna.

205. Ophioglossum minimum (Ipse.)

Fronde sterili sulmdicali otato 5™m longo, 2mra lato, stipite xix 2-3mm
;

fronde fertih filiformi, spicâ 10— circitcr longâ ,
stipite SO-iS™,

sufultâ.

Crêtes argileuses à 800™, Pinai etc.

206. Ophioderma pexdulum (Blume.) Mate des indigènes.

• Troncs d'arbres des vallées humides vers 1100™, sur le Marau etc.

207. BOTRYCHIUM CICLTARIUM. (S\V,)

Terrains argileux des hauts ravins humides à 1100™ au !

dans tout l'intérieur; les frondes stériles tripartites pinnatiséquees sont

couvertes d'aiguillons blancs en-dessous.

XXVIII. - LYCOPODIACÉES.

203. Lycopodium cernuum (Lin.) Rimarimatafai et A

gènes.

Commun sur toutes les crêtes au-dessus de 100™.

209. Lycopodium phlegmaria (Lin.) Jfew des indigène

Sur les rochers et les arbres de tout l'intérieur.

210* LYCoroim.'M .MYKTiror.ir-\r (Lin.)

Vers 900™ et au-dessus; Farerauape, crêtes de l'Aora

211. Lycopodium ch.ïatVm (Wild.)

Sur quelques crêtes vers 800™ à 100»-, voilée de Pira

212. Lycopodium VKKTICH.I.ATUM (Lin.)

Sur les rochers à Vainavonav
•

; des crêtes de Papeiha à 1000™

quaiilili: :

213. LïH.PODIUM C'OMH.ANATUM (LUI.)

es de lin'
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214. i^ELAGINEl.I.A AIH'S (Spriug.)

Aux environs des cascades, vallée de Tuauru à Pihaa, elc.

215. Selaginklla flaiîf.llata (Sp.)

Vers 1100" ù terre sur les sommets humides et argileuv.

216. Psilotu.u tui^cetium (Swarlz.) Xi if de = indigènes.

Sur les rocliers et au pied des arbres dons la plupart des vallées;

217. PSILOTLM C03

218. Taiesipteris forsteri (Endich.)

A la base des stipes du Cyathea medullaris vers 10001" au Mamano,

XXIX. — BALANOPHOREES.

319. Balaxophora fuxgosa. (Forsler.) Huamati des ind

Parasite sur les racines de Y Urostigma prolixum et du
Au Mamano, mai 1<S5"Ï ; à Teoa vallée d'Arue, juin de 1

XXX. —GRAMINÉES.

220. Paspaluai scrobiculatum. (Lin.) Konoha des indigènes.

C'est le P. OrUcv.hre de Forster. Terrains marécageux de 1

des premières collines.

221. Paspaluai filiforme. (Swartz.)

Plage et entrée des grandes vallées.

222. Panicum sangtinale. (Lin.) Xamian dos indigènes.

Croît aux mêmes localités que les espèce.-, précédentes.

223. Oplismexus setarius. (Rcem. el SchuHz.) Paj>aj, >;; (\v< i

Collines sèches du bord de la mer.

• 224. Opltsmksts compositus. (Rœm. el Scliultz.)

Vallées humides de l'intérieur.

22,j. Cencuius !
.' des indigènes.

Collines sèches de la plage aux environs de Papecle. S

propriété commune de li\er lrurs fruits aux vêtements i

: tacher).



226. Thouarea involuta. (Browu.)

Celte petite graminéee {Ischœmum intohtum ; Forster), croit sur la

plage de Papeiha et dans la partie orientale de l'île.

Ici devrait être placé le Cymdon dactyhn (Pers), que les ouvrages

généraux indiquent à Tahiti ; mais si l'on remarque le silence de Forster

au sujet de cette plante si répandue de nos jours, et si l'on prend en

considération l'avis de la plupart des vieillards de l'Ile, on doit l'ex-

clure de la flore indigène.

221. Eleusine ixdica. (Gietern) Tamamau ou encore Tamaomao des

indigènes.

Dans les enclos et à l'entrée des grandes vallées.

„ 228. Leptukus repens. (Brown.)

Sur la plage de la partie orientale de l'Ile, à Papeiha.

229. Centotheca lappacea. (Desvaux). Oheohe des indigènes.

C'est le Poa latifolia de Forster. Très commun dans toutes les grandes

vallées.

230. Bambusa arundinacea (Wild). Ohe des indigènes.

231. Saccharum spontanextm. (Lin). To dheo des indigènes.

Son nom indigène signiflie canne à sucre à port A'ErianthusJtoriédus.

Ordinairement blanche, cette petite canne offre une variété dite Topalu

à tige rouge. _
On la rencontre sur les montagnes et dans les vallées humides de

l'intérieur dans les endroits tourbeux au fond de la vallée de Papeiha

et sur les bords du lac Vaihiria à Oneamo où elle atteint de fortes

dimensions et peut être prise au premier abord pour la canne cultivée.

. 232. Saccharum officixarum. (Lin). To des indigènes.

Dans ces derniers temps on a indiqué à Tahiti 8 variétés de canne qui

sont en effet cultivées dans le pays. Au point de vue de la flore indi-

gène je dois élaguer celles qui sont importées, telles que la variété

Uouo ou VaU, Rurutu, et ne conserver que les suivantes : 1\ .
ère, l te,

Irimotu Oura, Ame, dont le- différem e> rep sent sur la coloration des

tiges et des feuilles ou la consistance de l'enveloppe fibreuse.

233. Ebianthus floriduli'B. (Schut. Mant). Aeho des indigènes.

Très commun sur toutes les collines sèches de l'Ile. Seemannle donne

comme identique à IT.ublia Japonica. (Trin.)

135. ANDKoroGQN ACiCOLABis. (Retz). F*fp* <les indigènes.

Collines et pelouses sèches de toute l'île.

235. ÀNDKOI'OGON' AI.MOM. (D. G.)
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itf.nsis. (Hooker). Aretu monoi des indigènes.

Très fréquenl en petites touffes, sur les collines des environs de
'apeete. II est tirs odorant et sert à confecLi :

Mon herbier possède ce

sommets intérieurs, elle lu
n'étant pas assez développées. En tous cas elle est assurément i

fond des hautes

242. Mariscus macrophvllus. (Brongniart.)

Dans la grande vallée de Tamanu au centre de l'Ile.

243. Kyllixgia moxocephala. (Lin.) Mon KjJooHiù des i

Mibtriceps.

dans les vallées; elles portent le même nom indigène q
racée à grosse tête.

241. Fimiîristylis jcxcea. (Roem et Schult.)

Très fréquent dans tous les marais.

245. FlMBBlSTYLIS DICHOTOMA. (Volll.)

Au bord dos' ruisseaux dans les plantations de Taro.

24G. RlIYXCHO.SPOBA AVREA. (Vulll.)



lanceolatis trijtoris, Jloribus hermaphroditu ; setis-s, stylo ehngato hifido;

achmio comprcs jresrenti.

Ces .caractères constants dan- mes échantillons tendent a faire de la

plante tahitienne une espèce distincte.

241. Laaiprocarya schœxoides. (Brovvn.)

Assez commun vers 900m à Farerauape sur les crêtes,

248. YlXCENTÏA LAT1FOLIA. (KUnh.)

Magnifique espèce provenant des crêtes boisées de Fareraupe vers

800"» où elle atteint 1« W* de hauteur; les étamines sont au nombre

de 3 et le style trifide.

249. Vincentia axoustifolia. (Gandich.)

Moins élevée que l'espèee précédente et plus commune. On la ren-

contre sur les crûtes et les petits plateaux du Pinai.

XXXII. - ASTÉLIÉES

250. Asteua richardi (Endlich et Kuntb) Anae des indigènes.

Tous les individus que j'ai observés étaient hermaphrodites, contrair

ment à ceux de la Nouvelle-Zélande.

Cette joUe plante croîl sur les arbr»

rochers et à terre, sur les " -

;'- Sa limite infï

le 22 octobre 1851, ù ïiaauau, district ne rapensu, Ck «

d un beau rouge groseille le 21 avril 1858, sur les somm

En résumé elle fleurit généralement au commencement d

XXXIII. - LILIACÉES.

251. Dianki.t-.vknsifolia (Redouté.)

Sur les crêtes et les petits plateaux ;

Piiiui dislrii-t de Pare. Kilo fleurit en n

et les baies d'un beau bleu.

252. Cokdyune AUsntAUS (Kndlieher)

Cette belle plante qui est alimentai!-

non loin de la mer, jusque sur les h



253. Dioscorea alata (Lin) Uhi des indigènes.

Cultivée dans les enclos de la plage, cet'.e igname croît à l'état

Lts rapides au milieu des précipices

254. Dioscorea pextaphylla (Lin) Patata ou Paauara des indigènes.

Commune aux mêmes localités que la précédente.

Le Zephiritis Tahitensis ne la mentionne pas ; ses débris auront sans

doute été cause de l'indication d'un Trichosanthes, genre de cucurbitacée

qui n'existe pas à Tahiti.

255. Dioscorea pirita (Ipse) Pirita ou U7d parai des indigènes.

Radix magna tv.berosa. Caulis teres volubilis, infevnè aarfeatits. Folia

oppositatyetl :rria, hcida.

limfots 10e longus, 8e lati's Fructus tnutk • r.< panicvlut sj-icati alis

.'•.'-'..
'

'

.
.:;:.-

branacea, subrotunda ferè 2e lata.

Ce Dioscorea donne une forte racine comestible recherchée, quelque-

fois cultivée dans les enclos; à l'état sauvage on le trouve sur les hautes

montagnes. Mes échantillons ont été récoltés au Tiairi, octobre 1851,

district de Papenoo. Il est voisin du Dioscorea ditaricata de Blanco

(Flora de Philippinas.)

256. Helmia BULBiFERA'(Endl et Kunth.) tfoides indigènes.

Très commun à l'entrée des vallées et sur les premières collines de la

plage ; fleurit au commencement de l'hivernage.

XXXV. — TACCACEES.

257. Tacca pinnatifida (Forsîer) Via des indigène^

Le pia qui fournit la fécule dite arrow-root de

cultivé près des cases, mais abonde surtout dans 1;

fraîches de - <

; et l'apara :



XXXVI. — ORCHIDÉES.

258. Malaxis tahitexsis (Reich fils.)

A terre et sur les arbres vers 400™ dans les vt

Fautaua etc.

259 Malaxis llndleyana {Reich fils.)

AÏentrée de la vallée de Papeiha sur les arbres i

où aborda Bougainville.

260. Malaxis myosukus (Reich fils.)

Sur les arbres des ravins vers 800'".

261. Malaxis Glandulosa (Reich fils.)

Arbres des vallées sèches vers 800'», spéciales

262.

ofata nov. 1

noum (Lindl.)

A terre à Teot , district d'Anu

263. LlPARIS KEV DLUTA (HOOk.)

Au fond de la vallée de Pape

sur es rochers e t les arbres dai

arbres du Marau '

Les feuilles sont munie d'un l

1 décim. environ, mais cette espèce est surtout remarquable par le

rebord mei braneux de i tige.

264. Bolbophyllum LONGiFi.ouuM (Thouars), 3/a/alu ««««des indigènes.

Assez fréquent sur les purau (Paritium tiliaceum) des vallées ombra-

gées, à Tipaearui etc.

265. Bolbophyllum tahitknse (Ipse.)

,rmhuin •' c
•reulata, !:>-*(> c.

- "cahs.gracins.cïcrlHs.

idapicem trausrersHS,
b„, Lly. a uHVhit.» Vch: lt

bn.ù jini'à

vil, à meilt rhj h) folio

lireflnt,,,

faU,-nI;n /

bret-r «n>t
']'

h,bvlh n t>\ itnfrjin

'prrnr pn

OMhndun . - Flore* -purpnr



)<», Pmai, janvier 1857.

Caulïsarvn<lui«c>'i, U:/,io<a, 1-2™ aî'a. m'ikibiu fbroste, gmrilii, hinc

iudèfoliis dchpsis .>'• Folia ' du U
'

s*r-3j *. 1 < i
1

' h '
, ,,', ' s

laxa,bmcteisbmibusacKtis.PcrianthifoIi'Jaeit , m g, iril /
,"'„•„•'.<

obotalia, Thï'tn'U. rc Un, \,devin ohornUa rrasst ,
• Irrite, u„)lnti<

sinnut Lnlt i'> ' Vv, Ut
,

'
' '•• <>d, , mam a.npkctcns.

paraïïela Poilu pvh-rvkuttmi ; aidJiera persister cavilu ' retinacn

Croît sur plusieurs points de lile vers 1000™ et dans la vallée de
Papeiha. Récolté en fleurs au Mamono le 18 juillet 1859. .

.

270. Calanthe gracillima (LindI) Tupu des indigènes.

Au fond des vallées humides et ombragées, à Tipae-arui et dans tout

l'intérieur.

271. Calanthe? grandiflora. (Ipse.)

/'••' ••",

petalia obhni <ec '«M s*èti 1

'il,-,-
i

CV^,-rnU'n, > h 'n
'

" , a //' d», j, L s/'/j/ir-

Citata basl se- upicc '•'•< j tah/if/c">/tu a'.n'.a ,

• ' • //, maxhiii.

Croit au fond des dépendant de la grande vallée de Papenno, à

Maroto vers le centre de l'Ile.

272. Calanthe taiiitexsis. (Ipse.)

• Herla le, redrh ru ' c
!
> J'J >sis I',

', <•!,! }
> r • ihi V r mih'ph-

:'
.

:• - 00' /". aiignhttts, PeâitHcnU t-S

" <. Il //r Imigis. l'eriiiiilhi fufia,

extenora oxahn ,
etqi'idia- iuterim-a oloude. s>;k ,ift,i-„iu>. I.abcHiim pos-

ttetn c 'rc-ritt',*' ctijcnrchirij) ,t inri'tdr [,'',,'
, hhis lott dibi'\

redis rejle.ris, 1

'-, Palliaia S.



Le labelle seul est d'un jaune pâle, les divisions du périanthe sont

herbacées.

273. CALANTHE TRIAXTHERIFF.HA. (lpse.)

C. tarestn< in, lato lan-

ceolata $-7 ncrua .«''fy',7y.v, :;o' lonja. Spica circiter 60" lowja. rayinis

distantibus; bracteœ raffinantes acutœ, hav.d raro incomplet®.. Flores

bracteis sufr NU foliola exteriora, late-

ralia latiora,
-

*je cake itum > ;n<;

interiora late

.

. lobis latera-

hbus rotundatis, medio lato bijtdo. Disais cristis tribus donatus. Anthères

normales très, média major, 8 pollinia inchdens, 4 majora »

lateralis quœqtie 5 pollin ù I

hère bijidum.

L'anthère médiane est partagée par une cloison antéro-postérieure,

chaque portion est à son tour divisée en deux saccules, l'un antérieur

et l'autre [postérieur. Le saccule antérieur renferme les deux grandes

pollinies, le postérieur les deux petites. Les pédoncules, |les sépales,

l'éperon sont blancs, le labelle est d'un jaune voisin.de la couleur de

Vallées humides vers 4 à 800™ à Papahia. 5 Janvier 1859.

274. Habexaria tahitexsis (lpse.)

H. Terrestris, radicibus Jtbroso-tnl i d ultra,
''•:

arcuato-Aamata.Cakaric.hnç* ;
:
retins.

Cette espèce remarquable croît à Tearapeau, où je l'ai récoltée en

fleur le 29 mai 1S59. Elle est fréquente dans tous les ravins humides

vers 1100«".

215. Pogonia seryiiia (Blume) Pia rau tahi des indigènes.

Dans les portions humides et onJ c Rpae-arul,

et à l'entrée de la vallée de Matatia à Taapuna.

. 276. Limodoklm fascihia (S\v) Vramoae des indigènes.

Assez répandu sur les arl.res des hauh sommeN vers 1100'» et au-

ZINGIttERACEES

les grandes vallées de 1

XXXV11.

27-7. ZfiSOlBE

Ce gingeu

. IERIMBET (R(



218. Curcuma loxga (Lin) Rcci des indigènes.

Très abondant dans toules les vallées.

219. Amomcm cevuga (Seem) Opnhi ou azapv.hi des indigènes.

Au fond de toutes les vallées humides, au bord des torrents de toute

File: cet Amomum classé dans l'herbier du Muséum de Paris, sous le

nom d'A. Echinatum par Moerenhout, est très voisin de l'A. Cevuga,

(Seemann in fl. Yitiensi) dont il peut être considéré comme une variété

pubèseente.

280. Musa pabadisiaca (Lin) Meia des indigènes.

J'admets le bananier dans la flore indigène, bien que selon toute

probabilité il ait été importé. Ainsi que je le ferai remarquer pour

l'arbre à pain, il entrait dans les usages des émigrants de la Poly-

nésie, d'emporter avec eux en partant à la recherche de terres nou-

velles, les espèces comestibles de premières nécessité pour les propager

sur les lies où elles pouvaient ne pas se rencontrer. De nos jours on a

ireuxmunis de planta

de leur pays s'en allaient à la recherche d'Iles

supposées qu'ils n'atteignaient jamais.

Le bananier d'ailleurs ne porte pas : es complète-

ment développées. Il fournit un grand nombre de variétés.

281. Musa feï (Berlero. Mss) Fei des indigènes.

Cette espèce est réellement indigène. Vers le mois de décembre, les

fruits renferment des semences parfaitement développées et suscep-

tibles de germer. Ce sont ces semences que U

sous le nom d'iriiri, petits eailloux. Elles sont tellement fréquentes à

cette époque de l'année, que les indigènes à la recherche d.

- d'en sacrifier un grand nombre avant d'vn renei ntrer un

qui ne contienne pas ces graines dures et dés givables - us lu dent

Cependant tous les feïs que j'ai mangés le 12 juillet 185" sur les

bords du lac Vaihiria en étaient abondamment pourvus.

282. Colocasia KSCUI.F.XTA (Sclioll.) Taro des indigènes.

Cette plante alimentaire offre un grand nombre de variétés répan-

dues le long des ruisseaux et dans ? humides des vallées.



283. Colocasia macrorrhiza (Scholt). Ape des indigènes.

Bien que cultivée quelquefois sur la plage, cette espèce babite

tent le bord des torrents, au fond des ravins encaissés. Les

tiges atteignent souvent 1 à 2"'.

28-1. Moxstera

Caulis icandens radicans, tanris. intcmodiis M-1? ; raâkihus opjmiti
'"-.!

Folii /<:,.. i ;,/ -

a ta, r hnga, 6e lata, ozato-ohlonga, acumimta.

Saxa arborumque truncos obducit.
.

•

Très rare, récolté sans fleurs ni fru intérieure, et à

Moorea, dans la vallée de Tevaiahia.

XL. — PANDANÉES.

286. Pan-danus odoratissimi-s (Lin.) Fara des indigènes.

On le rencontre généralement sur la plage et les premières collines,

il s'avance néanmoins vers le centre de l'Ile où je l'ai vu en abondance,

sur le plateau d'Anaorii au fond de la vallée de Papenoo. Parmi ses

variétés j'indiquerai \epaeore ou in, dont les longues feuilles servent

à la confection des nattes, et le/ara tao ou aiai qui habite le sommet

des hautes vallées. Celle dernière est remarquable par son port élancé

et le parfum e\qu.- île -es bradées. Selon Seemann on doit rapporter

cette espèce au Pandanus verus (Rumph)..

281. Freycineti\ dkmissa (R. Brown). Fompcpc des indigènes.

Cette espèce qui s'élève du bord de la mer aux sommets les plu< inne-

ce>sibh-s, alM.n !•• surtout sur le flanc des vallées (vers 600 et 1000»')

qu'elle recouvre d'un lacis inextricable do ses tiges cl de ses longues

r<u-me< adventices connues sous le nom de ieic. Fleurit en avril.

11 existe une variété ou peut-être une espèce distincte que je n'ai

jamais rencontrée en fleurs ou en fruit ; les !ig.-< ensmi! [-lus grêles, les



DICOTYLÉDONES

CIILOIIANTHACKKS

3 (Forster.) Araihau des indigènes.

Sa limite inférieure est à 1000"». Il fleurit dans les premiers mois de

l'hivernage en nov. et déc. L'individu mâle est plus rare, je l'ai ren-

contré en fleurs le 5 sept. 18oî vers 900'» ù Farerauape.

XLIII. - PIPÉRACÉES.

i (Forster) Araarairai des indigènes.

Très commun dans toutes les vallées, mais presque sans usage :

n'est pour quelques recettes populaires. M. Casimir de Candolle,

sa monographie indique un /'. trittachyon qui ne" semble être qi

variété pubescente du P.lalifolium. Le P. excelsumque Forster ind

à Tahiti me semble spécial aux Mes madréporiques, je ne l'ai poin

sur le sol Tahitien.

291. Piper methysticum (Forster.) Ara des indigènes.

Célèbre par la boisson enivrante qu'on retire de ses racines ;

espèce est devenue rare fie:' lonl elle a étél'obj

la part des gouvernements européens. XV mt plus cultivée connu

vieux temps, ce n'est qu'au fond des grandes vallées de Pape

Papeiha etc. qu'on la retrouve encore. File compte une douzain

variétés, entre autres celles dites ariiii et ave que j'ai vues près <1

grotte de Pua à l'extrémité de la vallée de Paponoo. Leurs figes éti

>: du l'ras et de \ à •>• de long.

2î>2. Pei'eromia iwi.i.ida (Dielr.)

29:î. Pkpekomia ki:ii.i:xa Dielr (Tinpapa) des indigènes.

2i>i. I'kpfromiv îuioMHOïnEx (II, .ni; et Ilrn.)

Krecta, glalr- . "lis svhplicalis o



-
.

'

'

longiuscidls, fed tapià$ duplô.

Cette espèce est voisine du P. paliida, mais en diffère par les carac-

tères indiqués. Croit sur les arbres des sommets vers 1000™ et au-

XLIV. — CASUARINÉES.

297. Casuarina equisetifolia (Lin.) Toa et Aito des indigènes.

Fréquent sur la plage, il ne s'élève guère au-dessus de 150m , sur les

premières collines.

Autrefois arbre sacré, il était planté dans les Marac avec le Thespesia

populnea et le Calophyllum inophyllum; aujourd'hui encore le tombeau

.des Pomare est creusé au milieu d'un groupe d'Aito, emblème du

courage, sur le promontoire d'Otuahiahi à Papaoa.

298. Celtis paniculatÂ (Planchon)

Arbre à bois très dur. On le rencontre sur le flauc des vallées vers

800"1 et au-dessus. 11 fleurit en décembre.

299. Spoma discolor (Pecaisne.) Acre des indigènes.

Variété a. Foins bon a!,n>pt? contrat is, info* albkmtihvs.

Très commun sur la plage et dans les grandes vallées, cet arbre ne

s'élève guère sur les hauts sommets où il est remplacé par l'espèce

suivante. Fleurit en décembre.

300. Sponia tahitkxsis (Ipse.)

S foins corda lis m ' «?>? fis o ^isjudehrr, 'is.s l „,
2

;.<

ad vertos adjura VvKc*r tihs , njwis bis petiolo lowjioriLus, av.t

a^vinidvs, dUufïml» j >.<ti '/.«, jxnicijloris.

Ce sont de petits arbres dont les rameaux sont gros «' r

aillcurs vers le Marau.



301. Broussoxetia papyrif~era (Vent.) Aute des indigènes.

Ce petit arbre cultivé jadis près des cases a presque disparu, depuis

que les étoffes tissées des européens ont remplacé les étoffes l.attues

que les indigènes confectionnaient avec son écorce. K\ idemment im-

porté par les peuples qui sont venus habiter Tahiti avant l'arrivée des

Européens, il est appelé à disparaître bientôt, ne se multipliant pas de

lui-même. C'est à peine si j'en ai rencontré quelques rares individus.

302. Urosttgmà pbolixum (Miquel.) Oraa des indigènes.

Ainsi que je l'ai rapporté ailleurs, cet arbre qu'on rencontre au bord

de la mer et dans toutes les valléesde l'intérieur est remarquable par son

[ de translation, toutes les fois qu'il croit sur un

Le mécanisme est le même que celui qu'on a constaté depuis long-

temps sur le Selaginclla apiis (Spring.)

303. Ficus tinctoria (Forster.) Mati des indigènes.

Le suc du pédoncule de ses figues donne avec les feuilles du Confia

obeordota et celles, de beaucoup d'autres plantes une belle couleur

rouge que les indigènes savaient préparer de toute antiquité.

301 Pseudomorus bruxomana (Dr Bureau.) AfatimaH des indigènes.

Variété TaMtensis.

Arbores tel arhusculœ, succo lacteo, ligno dnri>

ticha, petiolata, oxato-oblonga tel otata, acuminata, basi rotundata,

inœqnalia, ar: Uongœ, acùtœ, caducœ.
-'

kceris, peltatim afixis, ambitu hyalinis, superuè

. i ornata.

Flores maseuli : Perigonio i-jdo, staminibus i, opposite; anthem

i
dougatis.

brtte contracta, obsolète i-dentato; stylo brexi relni'llo, stigmate bilobo,

hbis dixergcntil «. c >, '< nt , \
" ?/< ; mis.

se.nen erafbmmmsmn, raJimlà svpmî tnrti f.hfi» i, cotykdumbv.s

• \ lads, recuni* et h.tgitvdi.mfita- jdicatis.

Le pétiole a 1 1/2-' à fr de long, le limbe des feuilles 6-12>\ Les

- Il de chaque côté, le dessous des feuilles c >t

pdlc. Les épis ou chatons mâles ont 4-0" de long, et sont un peu

charnus. Les fruits rougeàtxes atteignent le volume dune noisette.



J'ai rencontré ces arbres vers !» lm-vs sur i,

flanc des vallée^ ; les individu- mâles en fleur le 1
,T sept. 1SÔ8, dans h

vallée d'< irufetv, et les indu idns femelles d uis les mois de décembre e

ARTOCARPEES.

305. Artocarpvs incis v (Lin l'rv des ancien-, .Ve/.,v des modernes.

Importé par les peuples qui sont venus se fixer à Tahiti avant la

découverte ; il croît autour des cases sur la plage, et sur le versant de

quelques vallées intérieure- j.-.dis occupées par des villages dont on ne

voit plus aujourd'hui que les débris, voilés sous un manteau de

: -
'

'

c'est avec peine qu'il peut prospérer à Mariati dans la vallée de Papenoo.

Comme on le sait les semences avortent constamment dans les fruits

de l'arbre à pain de Tahiti, et de mémoire d'homme ton- les vieillards

m'ont assuré is entendu parler de chose semblable.

Dans l'Ile de Tonga-Tab >u, ce' même artocarpus produit des semences

parfaitement développées.

Il est donc de toute probabilité que cet arbre est étranger au sol

Tahitien où nous voyons un si grand nombre de ses uu-iétés prospérer

grâce à la culture dont il est l'objet.

306. Fleckya iNTEKKrpr.v K'mnd.i Irbico dos indigènes.

Cette petite ortie herbacée habite le bord des lor

grandes vallées à Tipaearui, à Tuauru district de Haap

307. Ei.atostemma skssii.f. (Torster.) Toafoa des indigèn

. Plante herbacée qui nVuril t"ii!e

lieux frais et liumides de- vallée-, «uip

Marchanda et des mousses.

303. Pkocki.s i>i:i>u.\rn. vta (Wedell) ,1/

< idii'iidan'c '



310. Laportka photimpiiyi.i.a (\Yedell.) llovalr, des indigènes.

Le harato (cuisaul) c-l un arbre de lô à '?<>' de liant, an bois tendre

et extrêmement fragile au point que les individu- que je jetais à terre

pour avoir les inflorescences se brisaient en fragments de quelques

décimètres, même les grosses branches. L'étui médullaire e.-t vide chez

les jeunes rameaux.

La douleur produite parles poils est très viw et per.-i-te pendant tout

le jour.

Mes échantillons ont été récoltés, dans la vallée d'Arue ù Teoa le

23 juin 1857, et dans celle d'Ahonu sept. 1858. Cet arbre est fréquent

dans les bois de feïs de C00 ù 1000'».

311. Boehmeria platyphylla (Don.) variété : Virgata. Vairon des iudi-

C'est l'Urtica virgata de Forster, qui croit en touffes dans toutes les

vallées humides. Elle fleurit en janvier.

n existe une variété à odeur de musc très prononcée, je l'ai surtout

312. Pipturus argenteus (Wedcll.) Roâ des indigènes
1

.

Les fibres tenaces de cette espèce la font rechercher pour les lignes

de pêche. La résistance de ses fibres est en effet bien supérieure à celle

de nos fils de lin et de chanvre.

Elle croît au fond des vallées fraîches en petits arbres de 8 à 10»'.

• 313. Pipturus albidus (Wedell.)

Petit arbre au feuillage rongeât re qui habite la vallée de Pua vers

900™ le long des torrents. Le limbe des feuilles est de 9- de long et 5e de

large, la longeur du pétiole varie de 6-S1

\

314. Pipturus albidus (Wedell.) variété : Tahitensis.

Dans mes échantillons mâle et femelle les feuilles souvent cordées et

finement serrée- se terminent par une 1 .nguepuinlesuhuléc, recourbée;

toute la plante est molle pubescente.

Arbre de 5 à 10"' au bord des torrents dans la vallée de Pua vers 900 in
.

315. Ctpiiolophls mackocepiialus (Wedell)

Arbrisseau des ravins humides et encaissés; sur le Tiairi vallée de

Haaripo et ailleurs vers 1000"'. La variété mollis e.-l également fréquente.

Assez commun sur la plage et a l'entrée <!es grande- vallé.

dan- les premiers mois de l'hivernage. La disposition de ses

a valu son nom indigène qui signifie queue de raie.



311. Cyathulaprostata (Blume) Toroura des indigènes. Var. b. Debiîis.

Croit dans les vallées fraîches jusqu'à 800^; fleurit toute l'année.

318. Amaraxtus gangeticus (Xin.) Upootii des indigènes.

319. Amarantus melaxcholicus (Moq. Tandon.)

Ces deux espèces se rencontrent autour des cases sur la plage et

dans les grandes vallées.

120. Poltgokum imberbe (Forster.) Tamore ou Pitorea des indigènes.

Ce polygonum fleurit toute l'année; très fréquent au bord des

c des grandes vallées, sur la plage et dans l'intérieur sur les

lac de Vaihiria où je l'ai vu en abondance le 12 juillet 1857.

LI. — NYCTAGINÉES.

321. Boerhavia diffusa (Lin.) Mate des indigènes. Var. pulescens.

Commun; fleurit toute l'année sur la plage et les premières collines.

322. Boerhavia tetrandra (Forster.

Je l'ai rencontré une seule fois sur le sol Tahilien, où il est devenu

rare, mais il abonde dans les lies Madréporiques et dans la portion

corailleuse de Mooréa à Tiaia.

323. Pisonia grandis (Br. Prod.) PuruM des indigènes.

Arbrisseau ou petit arbre des grandes vallées humides; diffère un

peu de la description des auteurs, mais ne doit pas selon moi en

être séparé.

324. Pisonia brunoxiana (Endl. fl. Norfolk.) Puatca des indigènes.

Arbre de la végétation madréporique, qui se voit encore assez souvent

sur la plage et les premières collines d'où il ne s'éloigne guère.

325. Pisonia u.ubei.lifera (Seemann.)

Arborea, ligno iuro, ramis compre^l* spiraHier tard .

li'Jenti ', nltiifa r.,<>\ <
- ' '

< l
1

,
' • < < ' ,

un

seu e.>'i<i,yin<d>,,sHb>>pp>>sU>.i. reUi'l ,
W-' ]

> '',

•
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'

corgi ihi -,
'''•
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Fructtts, acheniuin ghdnua, ejbmdv.hs'.un, inenrzatum, j-.f
c cirâtes



Petit arbre que je n'ai rencontré que su

sants rapides au milieu des précipices

Tipaearui et de Papeava.

326. CasSyta filiformis (Lin.) Tainoa des indigènes.

A terre et sur les arbres des premières collines où c

flotte en longues cbevelures. Fleurit toute l'année.

LUI. - GYROCARPEES.

327. Gyrocarpus asiaticus (Wild.) Opororamd des indigènes

Cet arbre de petites dimensions dans les ravins secs et pierreux

atteint souvent de grandes proportions sur les régions élevées de l'Ile.

Le bois en est très spongieux. C'est au milieu des précipices vers 600m

que je l'ai plus particulièrement rencontré, à Papaibonu, au Pinai et

sur les flancs de Tipae-arui. Il fleurit en mai et juin, ses fruits sont

mûrs en.septembre et octobre. Les feuilles tombent en mai quand les

fleurs se montrent, et ne repoussent qu'après la fructification. Il est

fort difficile de recueillir des fruits, ce n'est qu'après avoir jeté à terre

à différentes époques de l'année un grand nombre d'arbres que j'ai pu

LIV. — SANTALAGÉES.

328. Santalum insulare (Bertero. Mss.) Aîd des indigènes.

J'ai constaté la présence du Santal dans les districts de Pare, Punaauia,

Paea, Papara, autrement dit dans la portion sèche de l'Ile. Il croit entre

700 et 1000'», au milieu des précipices ; lorsqu'il pousse dans une terre

meuble sa qualité est inférieure.

Je ne ferai que mentionner ici le pseudo-parasitisme du Santal que

sdesTahitieus (Mont-

pellier 1864.) C'est ordinairement sur les racines des Conwiersouia

echhiataetAlpMtonia :>:}' 7
cs qu'il se développe

J'en ai coupé unMigod tr..isdécimèlrc<dcdi mètr.- dével ppée sur

unesouche de. - scarpésd'aranuanua.

Le nom indigène Ahi s gnifie é- tlement feu J ignore s'il le duil à lu

propriété de faire feu suus la haehe qui le frappe, mais en

été souvent à même de constater le fait pendant mon séjour à Tahiti. Il

fleurit en octobre et novembre.



DAPIINOIDEES.

ttisrae.) Ooxao ouOzau des h

Arbrisseau commun sur ^premières collines de la plage, devient

petit arbre sur les hauts sommets, fleurit presque toute l'année surtout

en octobre.

330. Hernandia peltata (Meiss.) Tianina des indigènes.

331. Hebnandia moekexhoctusa (Guill.)

Ces deux arbres sont répandus eu et là sur la plage à l'entrée des

grandes vallées. Le premier appartient à la végétation madréporique,

le second s'avance plus s r. ainsi que je l'ai observé

dans la vallée de Yavii, district de Itataoae. Ils fleurissent en avril et

rua:; les fruit* - m! mûrs en juillet.

PLUMBAGINEES.

332. Pi.umiiago zelamca.

Commun dans les rav

contre aussi au bord de i

333. àdexostemma yiscosum. (Forsler.) Yaianv des indigènes.

Croit dans toutes les vallées fraîches au bord des ruisseaux, fle

toute l'année, surtout en décembre.

331 DlCHROCEPHALA latifoi.ia. (D. C.) Taatahiam des indigènes.

Souvent cultivé près des cases pour les besoins de la médecine i

gène qui le tient en haute estime, croit m anmoins à l'état sauv

dans les grandes vallées; fleurit toute l'année.

335. SiKOKSina-KiA omkstaus. (Lin.) Am'm des indigènes.

Très fréquent dams les enclos cl les vallées fraîches jusque versSl

330. BlDESS panictlata. (Hook. et Arn.) Piripiri des indigènes.
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337. Fitchia NUTAKS. (Hook. fils.) Anci des iudigènes.

Cette belle composée arborescente déjà signalée dans ma tbèse sur
les Plantes usuelles des Tahitiens, est répandue sur la plupart des
hauts sommets de l'Ile au dessus de 1,000"". Elle fleurit au commen-
cement de l'hivernage. Elle porte également les noms de Maioro à
Punaauia et de Vaipurau à Hiliua.

D'après les indications de Hooker fils, ce Fitchia serait aussi origi-

naire de l'Ile Elisabeth, mais, s'il faut en croire les assertions de Seemann
(Flora Vitiensis, p. 109), ce serait plutôt à Tahiti qu'à l'Ile Elisabeth qu'il

aurait été cueilli par Cuming.

338. Fitchia tahitexsis. (Ipse.) Toromeho des indigènes.

Frutex 2-4m
, gracias. Folia oblongo-lanceolata aciminata, rersiu; basim

attenuata, obliçva, margine integro telobiter cmutlato.

Pedunculi terminales 5-2 rariuste s :j itufa /
c-/c ip

lata. Flores ts-îo. Corolla l l/F longa, glabra di

Achenium bisetosum, seiis gracilibus.

Cet arbrisseau croît en grosses touffes vers 800 et 1000m à T i va

dans le district de Mabaeua sur les crêtes de l'Aramaoro, dans celui de

Hitiaa et ailleurs. Il porte les noms de Papetoi, Aramaoro, Tetuferâ,

Ahumou et de Vipe suivant la localité.

Les deux Fitchia sont liguliflores, j'ai pu le constater sur un grand

nombre de capitules. Néanmoins je ne pense point que cette particu-

larité suffise pour faire maintenir les .coracées où

elles sont actuellement placées et dont elles s'écartent à tant d'égards.

Suivant l'avis de réminent botaniste de Montpellier, M. J. E. Plan-

chon, à qui j'ai eu l'honneur de montrer mes échantillons, ce serait

dans la sous-Tribu des Hélianthées, non loin des Bidens que doit se

trouver leur place naturelle.

Peut-être môme ne seraient-ils pas éloignés des "Wedelia et des Woi-

lastonia par leur port et leur inflorescence.

Dans la description du genre Fitchia, l'auteur indique les capitules

comme étant monoïques, et déclare n'avoir pas vu les fleurs femelles.

Voici ce que j'ai observe à eei égard dans mes deux espèces, spéciale-

ment sur le F. Kutans.

Les fleurs sont très serrées par un involucre robuste et ont beaucoup

de peine ù se dt .t'. qq>< r, elles son! 1 em, pi n ! tes, mais un bon nom-

bre avorte souvent, surtout dans les capitules qui conservent leur

• vers k soin uel > ; n u ns d us chaqi

reconnu un certain nombre de soi mûres. Ces

milieu ou un peu au-dessus; elles si nt 1res eon primées, mais' peuvent

très-bien être séparées et étudiées en dehors de l'Akène.

D'autres. composées telles que le ViJ,-.is custriiUs (Sprengel) et le

L-rtla (I.ess.) ont été indiquées comme indigènes. Je ne
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saurais les admettre en présence du témoignage des indigènes eux-

mêmes, du s. .• leur répartition spé-

ciale autour du centre Européen de Papeete.

Ce serait ici le lieu d'indiquer la famille desGoodéniacées, représentée

dans les îles madréporiques par les deux Sccevola À'œni</ii (Vain.) et

Scatola sericea (Forster;) mais d'après mes recherches, ces plantes

n'existent pas de nos jours à Tahiti.' Je les ai rencontrées, la première

près de Tiaia dans l'Ile voisine de Moorea, la seconde dans les lies

LVIII. — LOBÉLIACÉES.

339. SCLEROTHECA ARBOREA. (D. C.)

En arbrisseaux de 3 à 8!n de haut, assez répandus sur les versants

humides au dessus de l,000 !n
; fleurit toute l'année.

Mes échantillons avec fleurs et fruits ont été recueillis à Teoa, vallée

d'Arue, 23 mai 1S51. Sur le Marau, ce sont de vrais arbres.

Mon herbier renferme une autre lobéhacée que les indigènes dési-

gnent sous le nom d'Apelahi et qu'ils prétendent exister dans les

montagnes de Tahiti. Je ne la comprendrai point cependant dans

ï, n'ayant pas été à même de cons-

tater moi-même sa présence.

Les échantillons que je possède ont été cueillis sur le mont Mehani

dans l'Ile de Raiatea, une des îles de la Société.

Son nom indigène iXApetahi est l'exacte traduction du nom du genre

auquel elle m'a paru devoir être rapportée, le genre Monopsis, à cause

de la fente longitudinale de la corolle qui la fait regarder d'un seul

côté. Les feuilles sont rapprochées, lancéolées, serrées à dents calleuses

subgï -.'.'. ,-... i-;-' -- - irt sur des pédoncules bibrac-

téolés. I.h corolle est blanche à lobes ovalaires, à tube! mg de 3 V envi-

ron; le style s'élève au dessus des anthères, le stigmate est indivis et

entouré d'un anneau de poils.

L'Apetahi était en fleurs dans les premiers jours d'Août 1859.



3 (Don.) Tohetvpou des indigènes.

Très commun dans toutes les vallées fraîches, fleurit principalement

en octobre.

342. Ixora fragrans (A. Gray.) Hitoa des indigènes.

Petits arbres à bois très odorant quand on les coupe verts; je les

ai rencontrés en fleurs aux mois d'août, septembre et octobre 1857, vers

900m à Farerauape, et dans la vallée de Papeiha. Il en existe deux

.
variétés, l'une à fleurs d'un beau rose, l'autre à fleurs presque

blanches.

343. Psychotria speciosa (Forster.) Var. A. cahjxfoliaceus.

Folia obotato-lanceolata , basi attenuata. Flores 5-7, sessiles , Calyx
. .

alla suaveolens, tubo glabro cylindrico dvplô calyce majore, lobis oblongis

;. itis barbatis.

Celte variété croit en arbrisseaux de forte dimension à la base du

a vallée d'Orofero ; eu fleurs le 20

v Fri'tex ra,nis tetra-

Var. C.

non Ufidœ
albo-rosca.

Petit arbre croissant vers 1000'" à Tearapau et sur le Marau.

Var. D. Cymosa. — C% ' frijhm,

apice ramorum congestœ;
.

- r$/ti hirsuti. Calyx

maceus, lobis. Var. A. hrcrioribùs.

344. Psychotria asiatica (Lin et Forster).

y. ".
-

.

'
'

'

''
fus, corolla tubo elongato, alba fauce barbâta. An

Psychotria Forsteriana (A. Gray) ?

Petit arbre et plus souvent arbrisseau récolté à Anaorii et à Maria! i
;

juillet 1857.

Var.,B. — Folia elliptica, obtusa ' ' tormùum

contracta bre teger; corolla tubo sv.bnullo, roseo.

Petit arbre de 5 à Tn
. Croit à Tepuna sur les flancs de la vallée de

Pirae. Novembre 1S57.

345. Psychotria ckrnua (Ipse).

Frutex bimetralis, corticc xircsccntc, ramis erectis, sœpè dichotomis,

teretibus.

Folia in tc>;

.

:
'< W*» fucida.

erecta, Wiic longe, .%-? la/a. Pcthliis l-i
c loiigus.

s
.

.• lobis obtusis tubum «ouantibus. Corolla tubo



cyîindrico, lobis carnosis crama, prismaficis, obtusis, antè anthesim
:

inserta, Jîkm i tibus filifor-

mibm apphcai Utis. Bucca ohlonga, calyce coronata,

Celte espèce bieu caractérisée croit à la base du Mont Mahutaa au
fond de la voilée d'Orotero, et sur les étages inférieurs de l'Orobena

vers 800 et 1000'". Elle était en fleurs et en fruits le 20 décembre 1851.

346. Chiococca barbata (Forster.) Toroea ou Torotea des indigènes.

Ce petit arbrisseau est très commun dons toutes les vallées ombragées

non loin de la plage. Quant au Ch. trijiora ou Paretta trijiora, l'ancien

Coffea trijiora de Forster, il m'a été impossible de le rencontrer à

Tahiti, malgré toutes mes recherches, à moins d'appliquer au Cœphelis

fragrans la description de Forster. Je dois aussi faire remarquer que

souvent la forme des feuilles du Torotea varie et que par anomalie les

fleurs axillaires peuvent être seulement terminales ;
je les ai vues par

deux et trois sur un seul pédoncule. Voilà autant de motifs pour

éloigner de la flore indigène cette espèce tout au moins douteuse.

Seemann a fait du chiococca barbota (Forster) son canthium barbatum.

34T Canthium lucidcm (Hook et Arn.)

Assez rare
;
je l'ai rencontré sur les flancs escarpés d'Aranuanuavers

800m. h était en fleurs et en fruits & emann?)

348. Morixda citrîfolia (Un.) Kono des indigènes.

Très commun sur la plage et les premières collines vers 600m .

349. Morinda forsteri (Seemann) Tajlfi des indigènes.

Cet arbrisseau est assez répandu vers 800m . En fleurs et en fruits le

15 septembre 185" à Farerauape.

350. Nektkra setulosa (Hook.)

Folia latè otata nec rotundata, subtt'S tar-tïan hi^i Ja; calyx corollar/ue

çîabri tidcntur.

Je n'ai rencontré cette petite plante que dans

Marau, à Tearapau vers 1000'" en fleurs et en fruits le 22 déc. 1858; elle

croit au bord des torrents.

351. Guettabda SPECiOSA (Lin.) Tajano des indigènes.

Ce petit arbre, représentant de la végétation madréporique, se ren-



taliè conspicuis, superne ghlra, subtùs tomentosa. Stipula interpetiotam

lutœ owïes ex t i'A expansé, svbobti'sabr. tomentonr, inti's ghindi'Us

H <7/', < c 1 x h.-t ix. t '>•> ' <t *. I v, rate, se/' mono k,i-

ueub, tommtost, fobis

6-7-8, Ircvihis ïottii!>la'i$. S"amuia 0-7 -S, iit>cra wsilia. Orurium î5

.
' '

arcuata.

Bel arbre des flancs rocailleux de la vallée de Tipaearui près Papeete.

Fleurs et fruits le 20 juin 1S59, vers 600™.

353. Ophiorrhiza subumbellata (F.orster) ?

Suffrutex lierlaceus, erecto dicltotomus. Fidin nppuaita sen ternata, oxato

IF longa, 5-6 lata, petiolo l-ï, peaai-

.
'

- ' •
"

'

"''.'
amplo, hbUsobtvsU tj* longis, I

s/, , , / st'ih's < i
is, Jtltformis,

iUobato, lobis obti'.sis. Capsula 8mm lata, compressa, biloba,

Var. A. éabra. - Foïia magna scepè ternata. 0. Tahitexsis (Seem.)

Cette variété est fréquente dans les dépendances de la vallée de

Punaaruu et sur le plateau d'Anaorii; juillet 185' et septembre 1858.

Var. B. Ciliata. — Bractées ciliatœ. entoso. Foha

oppositazersr SeemaanQ

Environs du Marau, vallée de Pua où je l'ai souvent rencontrée à

tige simple

.

354. Ophiorrhiza fboticulosa (ipse.)

Svjfmtex lignosus, erecto dicî, > <>s rn> is U 'tibus Foha laneeolata

(6-8- Imiga l :
//-' «*«* H****™

*f***'

.

drico filiformi 1 1/2- longa, lobis obtusis. Capsula ora ta subdidgmo

Croit sur les hauteur, des voilée- de Pir.ie et Haamuta vers 800™

sept. 1858. AN 0. Scbumbkllata (l'orster ex .Secinann ?)

355. OPHIOKRHIZA SCORIHOÏPKA fJpSC)

Su/frvtex. Foliaotalo lanccolala.aa;,,, ni te <i<M < pt v
<

l
' '" iC ?" 'J

'



*•' v:
".-' ' /'•'. '

'
•

limbobreri 4-5 deutato. Corolla rulfû
' trtàsglabro.

tf^jwM hngo, lobis 4-5 brecibus intùs puberuhs. Capsula otata, didymo-

compressa, extùs lineis percursa. 0. Solandri (Seemann) ?

Espèce fort remarquable recueillie aux abords du pialeau d'Anaorii

au fond de la vallée de Papenoo : 11 juillet 1851.

356. Ophiorrhiza torrextium (Ipse.;

Hei-ba frutescent, pvsilla 3? alta, procumbenti erecta, radiculosa. Foîia

apice 4-6 con-j~ <rolala, ï-V longa, 5-8"m lata, stipulis

partis. Pcduncules terminalit J" hnjv.s, apice bracteolati's trifiorus.

Calycis Umbus brctis, 5 dentatus. Corolla r longa, tubulosa glabra, lobis

oratis, puberulis Stamina inserta; stigma bilofnim pan! ' :giit's Frvcttts

sicut très précédentes species, sed 0. subumbcllata diss'milh.

Assez rare, récolté eu niai 1859 sur les rochers des torrents de Teara-

pau vers 1100m .

351. Nauclea forsteri (Seemann) Mara des indigènes.

Il en existe une variété à grandes feuilles, dite Mara uti ou Ahatea

par les indigènes. Je lai recueillie près la grotte de Pua au fond

de la vallée de Papenoo ; eu fleurs le 10 juillet 1851. L'espèce commune

fleurit en juin et juillet, mes échantillons viennent des crêtes de

Papeava et d'Arue.

358. Stylocoryxe sambucixa (Gray) (Cav.) Manono des indigènes.

Cymœ brachiato corymbosœ terminales; corolla lobis tubo Ireriorilus;

baccapiso magnitudine.

Petits arbres assez répandus sur le flanc des grandes vallées; en

fleurs le 11 nov. 185T à Amurahi dansle district d'Arue.

359. Randia tahîtensis (Ipse.)

Arbor 6-10^, cortice Iceri, ligno dv.ro, trunco ebasi ,-•<
> *<j nu Uercctis.

Folia obovato elongata, vtrinqnè acuminata, apice oitma, ,

te cadvcœ.

rel tribus, dirarirath nrti PcJuitruli i" kngi, filiformes e

ramvh 5 ; Cnhjx intcgfr, cupvJifo i< f
> > j

<istens. Corolla

. li„ibi s lobo, lobh ehmgalis, con-

tortU obi „, acHfii tubtksretol \«s. Slawtoa

S.sessi'in, tnhi vrrrdo hiscrta, antbcris ekngntis. Orodu.n bi'orularc,

lori'Hs- uinltiuri/lftti*. S'.'./?»s brerii'sri'li'x, stiynmtc omico nbkugo e lobi<

biais c;«liH<, sfumin" rt.lTji'aittc. llacca oratis. nucis jugula. ;

<
s mag.n-

tudiuc, calice coronnUi S .nmpvlpn uig.woti i,u <•" /' //: i*<t <

tfidugvJnria, cn»,ipr€<m. roniea. E srp/is ecauijis frurlus uni l'jct'hiïis

Ol i.rbrc est a-~-z rare, on le rem-ontre principalomenl surh's crêtes

de la vallée <!<• Pirae. uni v,.nl à 1 :, .

,J en fruits



360. Gardénia tahitexsis (D. C.) Tiare des indigènes.

Ce bel arbrisseau, que les indigènes cultivent près de leurs cases
pour l'agrément de ses fleurs, paraît importé à Tahiti à une époqu-

es doute. Il vient des îles madréporiques où il se développe
bien mieux que dans les terrains volcaniques.

Les indigènes, qui ont remarqué le fait, ont soin d'entourer chaque
pied de débris corailleux, de manière à lui constituer un sol approprié
à ses aptitudes.

361. Mussaenda fbokdosa (Lin.)

' Arbrisseau

vallée de Pir;

. En fleurs et en fruits à Ofaipnpn,

lvum didymum (Forster.) Tafiji des indigènes,

risseau dont les fleurs sont odorantes est fréquent d

5 près de la plage. Il fleurit toute l'année, parliculb

LXI. — LOGANIAGÉES.

363. Gemostoma rupestre (Forster /' \ i

: »- indigènes.

Arbrisseau dont les feuilles deviennent odorantes dans certaines

expositions ; cm le rencontre sur le flanc des grandes vallées vers les

hauts sommets. Il fleurit en octobre et décembre.

364. Fragrea berteriana (A. Gray.) Pua ou Hav.ou des indigènes.

Cet arbre, un des plus beaux de l'île, a été indiqué dansleProdromus

*de De Candolle, sous le nom de c Mss) sans

description. E ftès vers 800'", il fleurit en septembre

et octobre dans les premiers mois d'hivernage.

LXII. — APOCYNÉES.

365. Cerbera forsteri (Seem t* des indigènes.

C'est l'espèce désignée par Forcer sous le nom de Cédera maug)

et par les auteurs moderne kt manghas

Je l'ai rapprochée du C- o<ï<>U<<„i dont elle peut constituer une varii

C'est un bel arbre, fréquent ù l'entrée îles grandes vallées où il flei

presque toute l'année.

366. Ochrosia tarviflora (Hcnsl.) Tamore moîia des indigènes.

En fleurs et en fruits au mois do m <i ISoî à leoa, district d'Ame



-•56-

Ahonu et à Pirae au mois de sept. 1858. Sa station moyenne est à 800™.

C'est un petit arbre de 10m environ.

367. Alyxia stellata (Rivm. et Schultz.) mire des indigènes.

Sur les crêtes élevées 'des hauts sommets, à 1000™ et au-dessus; à

Tuumatairiri district de Mahaena, et sur l'Aorai. Fleurit en juillet 1857.

368. Alyxia scaxdexsj (Rœm. etSchult.) Tajîji des indigènes.

Beaucoup plus répandue que l'espèce précédente; se rencontre dans

ux des vallées. Sur les crêtes de Pirae qui vont à

l'Aorai croît une variété à fru - ni : 1 f n es dans lesquels les deux

ovules superposés se développent et constituent deux drupes réunies

par un étroit lien formé des enveloppes extérieures. En fleurs toute

369. Lepixia tahitexsis (Decaisne,) Maama&tai ou Aaia des

Cette remarquable espèce, particulière au sol des îles de la Société est

assez rare ; je l'ai rencontrée au fond de la vallée de Papenoo et dans

la vallée de Papeiha.

Elle est plus abondante sur l'ile voisine de M * -rea don

Tevaiahia, district de Maatea. En fleurs et fruits au mois de juillet.

370. Taberxaemoxtaxa oriextalis (R. Brown.) Faiate des indigènes.

Au milieu des précipices à Papaihonu, Papara, doit fleurir en avril.

*Sa statiou ordinaire est à 500™.

371. Alstonia costata (Br. mém. Wern. Soc.) AtaJie des indigènes.

Dans toute l'ile; fleurit toute l'année, vers 800™ et au-dessus.

LXIII. - LABIÉES.

372. Leucas decemdextata (Sm.) Xii>ro«hiti des indigènes.

Si on considère la rareté do l'espèce suivante, c'est à viv

l'unique Labiée tabitienne ; elle est très abondante dans toute l'ile; elle

fleurit en tout temps.

373. Phyllostegia tahitexsis (Ipsc.)

Pubescenti-riUow. t'omis si'Mcrhnws. w.aw.s w.i'ïwp'c. PJia

lot, orita v, À
, <" ' '"•''. !''-'>

t »t»»ht' u> /n>>« , ,
', r

7
*. '>•';

••, s}'M^},>'t,cire,,ri-viU'>m, .wpcrnfi pUis raris nenox seci's

pUosHscnfa.

VertlrilUvdn serf , ri .
y.JirrfHr. y'l>ew'i!>>>< s -HP

hirti'ti'.s, Mus an'h v>h»!nth fnruUn on sa ex-'i'< j h-«'eas 10-V?wa

h„n „ V,r,!^h •,„!,>,, a,/,,. L,<c„>h.»,i><r' >„.>«„<>-?! '1rs.

Très rar. je 1 . .- m II sui k flânes <lu M.uvu ver 1200 vtl



374. Premxa tahiti-nsis (.1. C. Srhauer.) Araro des indigènes.

Arhtscuh, ligne Juro, kri. mvtlre kn'ircHia cmrytcrso. C«hjx whWa-
biatus, Ireti 4 dentatus. C'oroîla cx-afhn rirrsrci.s ti'hn c !'-<iy\t: ,, h>L\s

\ exsertis. Drttpa tiolacea c pyratit

„ -Arbrisseau des grandes vallées dont les inflorescences à odeur nau-
séeuse servent à confectionner les petits ornements dits Oro. Il fleurit

en octobre et novembre à Papeava, Papaibonu etc. vers 500m .

375. Coedia subcoroata (Lam.) Ton (les i n 1 :
- rues.

Arbre de la végétation madréporique, se renconti

feuilles imprégnées du suc des figues du Mati et c

belle teinture rouge des étoffes. indigènes. Il fle

décembre ; ses fleurs sont d'un beau rouge orangé.

ASPERIFOLIEES.

376. Tournef- indigènes.

Petit arbrisseau très commun sur les lies madréporiques, devenu

1res rare à Tahiti, sur les plages d'où il est appelé à disparaître.

Dans l'ile voisine de Moorea, sur b régi n qui environne le lac de

Temae. On le rencontre en abondance.

étéd< nue d'examiner

ne croît point à Tahiti,

CONYOLYULACl

toisy.) Payait des indi



318. Ipoxiea turpethum (Bro\vn. Prod.) Tanri/tau des indigènes.

Les propriétés purgatives de celte plante sont connues des indigènes.

On la rencontre sur la plage à Fauna près de l'hôpital, à Papeele,

à l'entrée des vallées, à Papeava et ailleurs. Elle fleurit en juillet

et août.

379. Ipoaiea pes-caprae (S\v.) PohM-miti des indigènes.

A Tahiti comme dans toute la zone infertropicale, cette espèce est

très répandue sur toutes les plages dans les sables maritimes.

380. Ipoatea peltata (Choisy.) Pohue des indigènes.

C'est une .liane des vallées, ses fleurs blanches couvrent les cimes
' d'arbres sur lesquelles' elle s'étend en longues guirlandes. Elle se

rencontre dans les grandes vallées.

J'ai récolté un autre ipomea sur les crêtes de Pirae et d'Arue, la

fleur était rose violacé. La perle de mes échantillons m'oblige de

garder le silence sur son nom spécifique. Avec quelques doutes je

pense que ce doit être l'Ipomea "Camea (Forster).

381. Caloxyction speciosum. (Choisy.) Pohue des indigènes.

Cette magnifique espèce croît sur. la plage et à l'entrée des grandes

382. Batatas edulis (Choisy.) Umam des indigènes.

Probablement introduit avant l'arrivée des Européens, est l'objet

d'une culture régulière de la part des indigènes.

LXVÏIÏ. — SOLANEES.

383. Physalis parviflora (R. Brown.) Tv.pere des indigènes.

Très fréquent dans toutes les vallées fraîches jusqu'à 800™. Fleurit

en octobre et décembre.

384. Physalis angulata (Lin.) Tamanv/arii des indigènes.

Répandu sur la plage et dans les enclos, entre dans les recettes

385. Solaxum virïde (R. Brown.) Pua iti des indigènes.

Dans les hautes vallées version*, descend quelquefois sur la plage

où il se confond avec le Solanum Nigrum importé.

380. Solaxum repandum (Forster.) Pua des indig

Cette espèce aux larges feuilles croit. ;

. .„j 500 el 1000'". Elle fleurit presque toute l'année

181. Solanum anthroi'OI-hagorum. Oporo des indigènes.

Croit sur la plage, à Ahonu, Tiarei, etc.



LXIX. — SCROPHULARIÉES.

388. Limnophila serrata (Gand.) Mapua et Puaioru des indigènes.

Petite plante à odeur camphrée, qui habite les eaux donnantes de

la plage. C'est sans doute le Ruellia fragrans (Forster.)

Limnophila fragrans (Seemann) in Flora Vitiensi.

389. Vandellia crustacea (Bentham.) Haehaa et Mataura des indi-

LXX. — ACANTHACEES.

. DlCLIPTERA FRONDOSA (JUSS.)

rès commun dans les vallées fraîches, fleurit

)bre. Je n'ai point rencontré le D. Clavata (Juss) indiqué aux lies

[a société.

'LXXI. - GESNÉRACÉES.

391. Cyrta>t>ra biflora (Forster.) Eaahape des indigènes.

Frutex 2-5'» ramis quadrangularibus. Folia intégra, subereiinbita,

ovalia, basi atlenuata, aaoninata, pctioîata, glabra. 1/
'epice* h iuteU h, U

.....

caitms. Corolla tv.bo cylindrico, glafca. Disais crgualit,

otanum cmgens.

Vallées de Haapape, Fautaua etc. août 1S5G.

392. Cyrtaxdra uucroxata (Ipse.)

Frutex 2-J111 ramis procumhcntifois. gmciHhss, tci-etilvs^notcW* jùlis

''. hxvlïa. >.>(:<". CïCitaln-scnata

;

tooit il >/re ri'ligitoso conspersa.

uti'.crvuati'm ê na-ro mttt'.n, sultiis li.tfo.nt

1er 5-j'»»' long km. In/lorcscoitia Lijlom abortttte v.nijtora.



Peditnadi Irerissimi, tomentosi; pediceïïi f*3»J lihracteati, bracteis

otaïilv.s, caduc • Ca-gx icjhilcs ., extàs n>fo-

to.ne.it '-> ^. ;,-/- ;.'- ; <\- irl'csft <. t'<
.-." ex'H pilosa. Disons

créa)- '<<!<<<. I 'on < erecti 'alhi.

Croit dans les ravins humides à Tearapau vers 1000m .

393. Cyrtandra pendula (Ipse.)

Frutex î», candice tetragono, procv ïdata, otalia,

trijtorv.x, i c long-us.

-
':'

celli 5e longi. Calgx car ùec injtattts, s

jtdus, lacihiù in s])ecie5us

.

dentés.

Vallées humides à Tearapau 1100"\ mai 1859.

394. Cyrtandra coxnata (Ipse.)

/'

'•..'''

gus, apîr i/.n i s r , <j ' ' '
i

' ? dd.„,»ti.i ibe JIati,

erecti. Corolla glalra sat grandis, alhu.

Grandes vallées de l'intérieur au bord des torrents. Près de la grotte

de Pua au fond de la vallée de Papenoo, en fleurs le 10 juillet 1837 ;

et dans la vallée de Faaiti au pied de l'Aorai ; assez rare.

395. Cyrtandra nigra (Ipse.)

Frutex ô-lm candice sultetragono, erecto. Folia p
mucronata suhcreauhtc, infrà nenis exceptis allida 1

axillaris, li-zel abortu i- 1-2'. Lnoh'rn'. i calyx-

.
-

foliornm nervi, corollœjm
'

iyrotestiti.

Bois humides et versants des hauts sommets, à Touhi et Rereaœ,

vers 1100™ C'est le Cyrtandra induta (Asa Gray.)

396. Cyrtandra tahitensis. (Ipse).

Arbuscuhô'-*' :i ;•'.'...''!<
' r "

7
'" >>n 7a acv.mi-

nnta pctiohtn wlcre <''['' s '/', r" r h, i , ,, axl'lare* dichoto.nœ;

Irartcr In Or «lire, aed'ibr. m, punuluttr i '/loycsc itiu <
L

•< cqvc ramuni

ciitgcites.Caliz alf'i'.x 5-r hngvs, r, dm talcs, dcifitus an:tii r hngis,

campa, >
n t,is icjVH

J
h ,V,

t
> pd ' ( ' s / gn v Iota,

tuho rglindrio migrer inlvfnis. Disci's (fjvalis.

Vallée-; humides au bord des lom-nls, à Tearapau et dans la vallée

dePua,au-dt-Mis du Pniai, vi-rs 900 '. Kn (leur, en juillet 1857. Piaule



LXXII. — MYRSINÉES.

397. Mthsine collina (Ipse.)

Arlusn-k ô ;;• \ ?' •
\- .tijtoris. Folia otato-obtusa integenimn

,

-;-?• {fapifj i,i -hit..;---

Flores 5-i aggrejati, pedirelli /:>.:.._•: '..-.
5^,/a;/a

met* nlia;/rnctHi •

j ri * jn,m &#.
Croit sur tous les hauts sommets, fleurit en juilk-l d mûrit ses fruits

en septembre à Mahaena et sur les crêtes de l'Aorai, vers 1000"'. Cette
espèce est voisine du M. Urceolata (R. Br.)

398. Myrsine fÂlcata (Ipse.)
.

Myrsine collina a/finis sed dijfert : folia longiora, lanceolata, acuminata
obtusa, sapiits falcata. Flores pedicellati, pedicellis S-4">">. Rami graci

liores; fructus nigrescentes ; frutex ut plurimhm ditaricato-rauwsvs, tel

arbuscula.

Croit sur les hauteurs de Malmena à Tuumatairiri et sur l'Aramaoro,
fleurit en août et septembre.

399. Myrsine coriacea (Ipse,)

' Arbor 5-6™, ligno durissimo. Folia apice ramulorum congesta, snlros-

sulata, crassa subcamosa, glaberrima, oboxata otataze, basi in petiolmn

breiem crassum attenuata; nerxo viedio crasso pagina inferiorepromi/iulo;

nervis secundariis pcnmfrrrmibus. , conspicuis.

Flm-es tetrameri, 1-2-5 aggregati; pedicelli S-7—*, glabri. Stamina

. stigma 4-lobum, caducum; fructus rotundati 7,nn> lati.

An M. Crassifolia (R. Br.) ?

Les feuilles ont 10-15° de long, même jusqu'à 24° chez les jeunes
scions, et 4-10° de large.

' Eh fleurs et fruits le 27 août 1851 à Farerauape et au Pinai vers S00m .

400. Myrsine ovalis (Ipse.)

Arbor mediocris. Folia dissiia, perfectè ovafo-lanceolata, obtusa 12-15°

longa, 5-F lata, subtics recurta, petiolala (pet. r). Floresparti, tetrameri;

pedicelli 7ttm longi, t-A (\ loti, G~m™ longi.

Croît sur les hauteurs du Marau vers 1200"'. Scrî d'intermédi. ire par

ses fruits, entre le M. Coriacea et le M. Collina. Est-ce là le M. Tahi-

tensis(Asa Gray)?

401. Myrsine longifolia (Ipse).

Arbuscula M», subsimplex tel parùm ramosa, ramis erectis. Folia

tuhertic&at perfect ' .ircolata, 40e longa, 8-lï' lata, gla-

berrima, nervo crasso rubescente, nenis .$eCH

ut in M. Coriacea.

Croît à l'extrémité de la vallée d'Orofero nu pied du mont Mapuhi et

dans quelques ravins él fruits le 10 mai WSk\



LXXIII. - SAPOTACEES.

402. Mimusops dissecta (R. Br.)

Je rapproche de cette espèce un arbre rare dont je n'ai pu examine

que les fleurs en bouton. Les échantillons tahitiens diffèrent peu de 1

description faite sur l'arbre de Tonga-tabu. A Tahiti, c'est un arbre d

10 à 15m au suc laiteux, dont les pédoncules pétioles et jeunes rameou

sont couverts de poils roux. Il fleurit en juin et août sur les versant

pierreux de Tipaearui vers 800™ à Pua.

LXXIV. — ÉPACRIDÉES.

403. Cyathodes tahitensis (Ipse.)

Arhiscuh erecta, ramis nigrtscentil a ram*fo r /> pubescentihs.

Folia 'erecta, adpressa, oborato-Ianceohtn, svhfnJmfa / ij? tonja, 2"'m

lata, basi attenuafa, margine prœsertim ad apicem scarioso scabro,

'

.

sed in spec. Oro/ero) liftri, haud raro mnlhpn,

capitati. Coroîlœ hbi pihs rares prœditi.

Arbrisseau dont les caractères sont très voisins de ceux du Leuco-

pogon abnormis (Sonder).

En fruits le 25 avril 1S5S sur les crêtes de l'Aorai ;
en fleurs au col

d'Ure o hiro, vers 1200"' au mois de septembre.

404. Cyathodes taueiameiae (Cham.) Aitomov.a des indigènes.

Variété, Societatis (Asa Gray.)!•
differt: folm \" h, ,a rù lO.tn r htn v>M*< p-iW-l >>U nx

Croît sûr les crêtes de Haamutnel dans tor'~
"» , 0,,,, .

LXXV. - ÉlUCACKO

405. "S \rcixu m CEi:f M l r.-di À
v

}
les md grues.

Petit arbrisseau répandu sur tous les sommets an-dessus de 800'»,



LXXVI. — ÀRÀUÀCÉES.

406. Panax tahitense (Ipse.) Apape monoï des indigènes.

Frutex tel arbuscida $**, caudic* si.nplici,

juso, apice 4-5/oliato. Folia imparipinnata. 'o jvga

3-4 /loris. Calyx limbo breti 5 dentato. Corolla

hvelrarih* :
, F .

vr[l!
,

hermaphrodite in tariis locis a me reperte.

Ce Panax remarquable est très voisin du Paratropia multijv.ga
(Asa Gray) recueilli aux îles Fidji. Il habite les grands bois humide
et les flancs des vallées intérieures vers 900 et 1000™. Vallée du Tamanu
près M.iriati, à Oruapou dans la vallée d'Orofero, v; liée de I\ipeih;i de
Fleurit en juillet et août.

407. Reynoldsia tahitexsis (Ipse.) Yipe des indigènes.

Ârbor 5-C

\

- ;,":•: petioh « longo, amplexi-

;

e tribus radio ,< », u > , ,„ / s ) < 1 , . ., w /, V
primariis 6-8 (loir- longis)'; secv.ndariis, lo-li, ;

(6* longis), tertianis compressis 6-8 (? longis). Calyx limbo 8-0 crenato.

Corolla, petalis 8-9, apice han.atis. S: r " lo^is.

pyrenis osseis : hdantibus.

Espèce très voisine du P. Pleiosperma (Asa Gray). On la rencontre
sur les crêtes élevées de l'intérieur. En fleurs au mois d'octobre à 900™
sur les cimes de Farerauape.

Sur le col d'Urufaa 800™ au fond de la vallée de Papenoo en juillet .

1857, j'ai récolté une variété caractérisée par des ombelles ù 5-6

rayons pôdicellés; les pe.heelîes alternent le long d'un pédoncule
commun. Les feuilles sont à 2-3 paires de folioles.

408. Meuyta laxceolata (Forster.) Ofepara des indigènes.

Arbor 8-10™, diolca. Folia ad apicem ramorihn cmgcsta, hngiuscvlè

l

?

:. pc/MÛhYria, îicrrul» marguinH prœtermisso.

Flores masaih
.

'

/ c<.>,itïacti'.ni dense sairioso-brac-

teatnm, post antltedm deciduum, disposa. Pn'imitlu's tripartiti'.s, lotis

. coucaçis. SUitr.uia ô, biloaduria, tihunentis

jîliformibus.



-64-
Flores fœminei ut masculi juxta th_ towéwftl

'

SU. Baccœ globulosœ, earaosœ, ochroleucœ, basi sulcokœrentes, syncarpas

simulantes. Pyrc.ù t-U rumixaH, marginati, ossei, seminibus albumine

erasso, embryone parzo ad apicem sito.

C'est le Botryodendro,, ' restituer le

nom que Forster lui avait donné. Ce botaniste n'avait rencontré que

l'individu mâle, c'est lui qu'il indique dans son Prodromus parmi les

plantes dioï :
rfaitement dans le Characteres generum

/

Voici sa description :

« Flores masculi aggregati, demersiçne in ca/i:

:
'hem oblongœ quadrisulcœ. Floresfœminei à nobis

non snnt reperti. »
' '

(Characteres generum plantarum pas in itinere ad insulas maris

Australis colligerunt, descripserunt John Reynold Forster et Georges

Forster. An. 1712-1^5).
'

Cet arbre fleurit en juin et juillet, les fruits sont mûrs en janvier et

A rencontre de ce qui arriva à Forster, ce sont les individus femelles

que j'ai le plus souvent rencontrés, une seule fois j'ai vu l'individu

mâle en fleurs.

La chute rapide des inflorescences après l'anthèse rend compte de

LXXYII. - LORANTHACÉES.

409. Viscum articulatum (Burmel.) Paifee des indigènes.

Croît le plus souvent sur le Nauclea Forsteri, le Meryta lanceolata,

les Metrosideros etc. Fleurit toute l'année.

410. Viscum salicobneoïdes (A. Cunningh.) ?

Ce n'est peut-être qu'une variété de l'espèce précédente; je l'ai

411. Viscum auraient: (Ipse.)

Glaberrimina, <h v 1 yt
x

' tuf
1

l»,.v , !i>tt>:', Oj ljh>. fris 7"f> m,

article svf» ij>> -• <V">'' dt'ftall*. i,frô atti ""tii, i.icnlrann

> lltj fuit', I
! o / art ! <\ ci n h

e pilU arctè congc^tis constant; pih ch

tupe ? mh-o-satti s atris Fruetus
i-itccnlcs.



Ce Viscum 1res voisin de l'espèce précédente croit sur Ytfyxia

412. Dendeophthoe fobstemaxus (D. C.) Upaiipatumuore et Tuto-uvpa
des indigènes.

Très commun sur YUrosti^a yrohxxm, le Wicstramia Forsteri et le
.v fi'aniï» '

LXXVIII. — SAXIFRAGÉES.

413. Weinmannia parviflora (Forster.) Aito moua des indigènes.

î deux variétés, l'une à feuilles simples et l'autre à feuilles

bois très-dur
;

:i-b.-

LXXIX. — MÉNISPERMACÉES.

414. COCCULUS FORSTERI (D. C). . :•

Cette petite liane herbacée est assez fréquente dans 1

ne l'ai rencontrée en fleurs qu'une seule fois en août 185
Rereaoe vers 1000m .

415. Cardamine sarmextosa (Forster.) Patoa des indigènes.

. Très fréquent sur la plage dans les plantations de Taro et dans 1

• vallées au bord des torrents ; fleurit toute l'année.

416. Lepidium piscidium (Forster.) Xav. des indigènes. •

Cette crucifère appartient à la végétation madréporique; elle est In

abondante dans les îles Poinotu où on la nomme Horahora. Devem
rare à Tahiti, elle ne se voit que sur quelques plages corailleuses.

LXXXI. — CAPPARIDÉES.

417. Cbatjeva RBUGIosa (Fo

Cet arbre est assez rare, c

Fautaua, Tipacarui, et dans c

Matairea. Il était en fleurs et

sler.) Piuiveoteo de- indigènes.

n le voit encore dans quelques

elle d'Orofero, près du fameux
en fruits le h r août 1851.

vallées à

marae de



• Dans le Zej-
} n indique une autre cappandêe, h-

a il). C.). Cette espèce ne croit pas à Tahiti, mais

on la rencontre aux lies Pomotu a Anaa. Le Chôme pentophylla, que

M. A. de Candolle dans sa géographie hotanique signale à Tahiti, est

d'importation récente.

LXXXII. - BIXAGÉES.

418. Xyi.osma lepinei (Dr Clos.) Pine des indigènes.

C'est le Xyhsma sv.ateolens de Forster. Les feuilles sont opaques,

lancéolées. Fleurit en juillet et août. Ravins secs des vallées.

419. Xylosma gonicarpum. (Dr Clos.)

Les feuilles en sont translucides ovées. Ce n'est peut-être qu'une

'variété de l'espèce précédente.

LXXXIII. — CUCURBITACÉES.

420. Kariwia samoensis. (Asa Gray.) Huehue des indigènes.

Dans l'intérieur sur le flanc des grandes vallées, fleurit en août et

septemhre.

421. Luffa insularum. (Asa Gray.) Atiuaea des indigènes.

Assez fréquent sur la plage et les premières vallées.

422. Cucukbita multiklora. (Forster.) Aroro des indigènes.

Espèce très répandue dans l'intérieur, fleurit dans les premiers mois

de l'hivernage.

423. Lagenaria vulgaris. (Ser. in D C.) Hue des indigènes.

Très probablement introduit avant l'arrivée des Européens, elle est

cultivée par les indignes. Quant au Ow.'/'

Solander, au Cunnnis birin-hu de I<\.rster. mabrré m.- nvherohes, je ne

les ai point rencontrés. 11 est probable que le Lvfn et \o Aan^a

Pép-nden! a deux d, res piaule. Le Trirl

vi ste pas à Tahiti ;<>n doit supp ser que d-

incomplets du Diosonca pcntnj.lnjUa, oublié dans cet ouvrage, ont pu



Povtuhca lutea de Forster; très commun sur la plage et dans 1

vallées fraîches, fleurit toute l'aimée, surtout en octobre.

Le Sesin'wni jL>ortiihic<i'itrri)i F.im indiqué par le Zcphiritis n'exif

point à Tahiti.

LXXXV. — MALVAGÉES.

425. Urena lodata (Lin.) Piripiri des indigènes.

Très commun dans les vallées fraîches.

426. Pavonia papilionacea. (Cav.)

A l'entrée des grandes vallées, Papeava, Tipaearui, etc.

427. Hibiscus rosa-sinexsis. (Lin.) Auteàes indigènes.

Bien que cet arbrisseau soit ordinairement cultivé par les indigènes.

je l'ai cependant rencontré à l'état sauvage ou fond de la vallée de

Pirae et ailleurs dans l'intérieur de l'Ile ; il croît au milieu de? précipices ;

fleurit toute l'année.

428. Abelmoschus moschatus. (Mœ'nch.) Fautia des indigènes.

Assez répandu dons les vallées froiches et sur la plage.

429. Paritium tiliaceum. (\. Juss.) Fait des anciens, Purau des

modernes.'

Ce bel arbre dont les feuilles, fleurs, écorce et bois sont ul

les indigènes, est très fréquent sur la ploge et dans les vallées jusqu'à

900". Au-dessus de cette limite on ne le voit plus; aussi se»jeunes bran-

ches qui servent exclusivement au bord de la mer à l'état sec pour

procurer du feu par friction, sont alors remplacées par celles d'un bois

succédané, le mao (Melochia hispida).

Il en existe deux variétés qui s'écartent du type normal. L'une

r.uts pre-que t - rté- et t -dur. Su

a des feuilles ù trois lobes prononcés. Elle

est fréquente dans la vallée de Tipaearui.

430. Paritium tricuspe. (Guill.) Faupapa des indigènes.

On le rencontre au bord de la mer et sur la plage à Papeetc et à

431. Thespesia popvi.nea. (Corr. in D. C.) Miro et Amae des indigènes.

Arbre sacré des Morae où on le voit encore de nos jours suniwmi

aux ruines de ces temples en plein air li fournil le bois de rose de la

localité et sert ù la fabrication des meubles bien que son odeur

disparaisse en vieillissant.



LXXXYI. — BUETTNÉRIÀCÉES.

433. Commersoma echinata Œorster.) Mao des indigènes.

Fréquent sur les crêtes vers T00 et 800m , fleurit surtout dans les

. premiers mois de l'hivernage.

Le nom de Mao, requin, lui est commun avec le Mehch

les aspérités du fruit de ces deux arbres leur ont valu ce rapprochement

avec la peau du requin.

434. Buettxeria tahitexsis (Ipse.) Oronau des indigènes.

Frutex scandais. %oh<l»',, U<retir,:v?i* w?>t '- F<,l: n rJtmia wu,

p/ieia, m e.
:>>,', o> "'•

•

r
' * < • •' r " *

,
'' ' v haJatt uvtitn si'hr-r-

data.acn in ta, h m ria Petloli s-S lon<ji Sfq>vhr e^)vjal whvht<i

tameri. Cahjr :<. ncuth, han tïx cnHtU, cnducis.

'.'.,•". / '

i

-

r % i, *!,,.<;.< onthcrh bit m Crari»},

' rji" s- //
1

l ni'! cchiiiata, 5

locularis.

Fleurit en décembre et mûrit ses fruits en juin et octobre. C'est une

liane assez répandue sur le versant des grandes vallées, à Haamula,

Fautaua, etc. Espèce voisine du B. fiaccida (Spanoghe) et glabresceus

(Benth).

435. Melochia hispida (Hook). Mao des indigènes.

Petits arbres assez fréquents dans tout l'intérieur au-dessus de 800'",

fleurissent en décembre.

LXXXVII. — TIUACKKS.

. Tkii mi-t.tta pi:ictmi:i-.\s >K«r.-!er.) 1~ïi<> «les in<

r.) Haïqma des indigè)



Toutes les
;

es que cellesde l'espèce

suivante; les feuilles sont le plus souvent ovées, rarement cordées,

leur p*!ge inférieure e.-d p :rse:néo «1 f p >:1- e<imj).jsés ; le> pédicelles et

jeunes rameaux son! revé!u- de poils couchés scabres.

438. Gbewia tahitkxsis (Ipse.)

Totapideir. rdato-czatis,

c> - minutie.

Ces deux arbres se rencontrent dans la plupart des vallées inté

rieures ; ils fleurissent en octobre.

439. EXTELEA TAHITEXSIS. (IpSe) ?

Arluscula, ramis dccumheiitilus, ligno molli. Folia alterna, otato-

cordata, ncumin fa. in a„>litt> i,itrg,-a. ont re±
7 w de,\*nin, s-ô

';'"'"'
; '

. .

'
'. '',' '

;

.

•- -

.

r
'

htigitudinaliter avertis, introrsis.

J'avais rapporté ce petit arbre dont je n'ai vu que l'individu mâle à
la famille des Tiliacées

; cependant un nouvel examen de mes échan-
tillons a pu modifier celle première opinion. J'ai constaté en effet à la
base de chaque pétiole sur les rameaux la présence constante dune
glande très accusée; de plus sous un fort grossissement la face
inférieure des feuilles s'est montrée parsemée de ces petites glandes
verra jut uses qui rappellent les espèces du genre Ma Iloths desEuphor-
biaeées, dont notre arbre tahitien possède le port et la physionomie
Si on considère la présence do- 5 pédales chez l'individu mâle que j'ai
entre les mains, ce serait pluîô! au genre Croton qu'il devrait être
rapporté. 11 ed en tout cas difficile de se prononcer en l'absence des
échantillons de l'individu femelle que je n'ai pu ru
recherches.

Ce petit arbre, presque toute l'année en fleurs, habite les ravins
secs de Papaihonu vers 600»>.

LXXXYIII. — CLUSIACKES.

Ce bel arbre,

des meubles, es!

les montagnes;



441. Ximexia elliptica. (Forster) Rama des indigènes.

Arbrisseau de la végétation madréporique mais pseudo-parasite

devenu très rare à Tahiti, se voit en abondance sur l'Ile voisine di

Moorea dans la portion N. 0-, près du grand Marae de Xuuroa.

XCI. — SAPINDACÉES.

443. Cardiospermum halicacabum. (Lin.) Vinhinio des indigènes.

' Petite plante très répandue à l'entrée des vallées et sur la plage.

444. Schmidelia obovata. (Asa Gray.) Rama des indigènes.

Petits arbres assez fréquents vers 800'", fleurissent dans les premiers

mois de l'hivernage.

445. Schmidelia rhomboïdalis^Ipsc)

Folia otalla, utrinqv.c nttemuita, suhths tinoso-pv.he.ice.itia. snjrrà cirm

ramidis puberuh, ut in spec. précédente adaxillas nervmun barbata.

Croit sur les hauteurs de l'intérieur de l'Ile ; en fleurs en octobre 1856.

446. Ratoxia stipitata (Be tl i ) leae des indigènes.

Aporeticapinnata, (D.C.); petit arbre a^ez rare que j'n: :

milieu des précipices, dans la vallée de Pirae et au Pinai. 11 é'-* ™

fruits ni fleurs. L'écorce en

rachis ailé, quatre paires d

447. Dodonea viscosa. (Lin.) Apiri des indigènes.

Très abondant sur les crête, sèches à l'état d'arbris:



XCII. - PITTOSPOREES.

448. Pittosporum tahitense. (Guill.) O/eo des indigènes.

Assez fréquent vers 800m , fleurit plusieurs fois l'année. Dans mon

ascension de l'Aurai, j'ai rencontré une variété à feuilles plus petites

que celles de l'espèce type, elles sont lancéolées obtuses. Ce sont de

gros arbres à tronc très bas ; l'absence de fleurs et de fruits ne m'a pas

permis de constater des différences plus tranchées qui suffiraient peut-

être pour en faire une espèce distincte.

XCIII. - ILICINEES.

449 Byronia tahitexsis (Asa Gray.) Mairai des indigènes.

Ce petit arbre est répandu sur les hautes cimes de l'Ile au-dessus de

800™. Il fleurit surtout en septembre, octobre et novembre.

Après un examen de mes échantillons recueillis t n divers p -uits je

pense qu'il est difficile de le séparer du B. Sandicichomt, dont il ne

serait tout au plus qu'une variété. La forme des feuilles varie à ce

point que le même rameau en porte de rondes, d'ovales et de lan-

céolées aiguës. Quant au nombre de nucules des frui s ^
i

est-a peu

près constamment de 12-14, souvent davantage. Mais en dehors de ces

points de rapprochement, il est des caractères que les au e

Savoir né
les et pédicelles qui sont

comprimés, pVsque men h **«^?£
pétioles Ce dernier caractère. I .-F - léja n-jté sur

Ions frais, a été revu de nouveau dans mon herbier; je puis donc le

donner comme certain.

450. CouiBRiNA asiatica. (Brong.) TntH des indigènes.

Arbrisseau très fréquent sur la plage et dans les ravins.

vallées, fleurit surtout dan- les premiers mois de 1 hivern

451. ALPniTOMA hzyphoïdes. (Asa Gray.) Toi des indigèn



EUPHORF>IAi.I.!:s

452. Euphorbia atoto (Forster.) Atoto des indigènes.

Cette plante qui appartient plutôt à la végétation madréporique est

assez rare à Tahiti. On la rencontre sur le bord de la mer dans les por-

.
tions corailleuses de la plage.

453. Euphorbia tahitensis. (Boissier.) Atoto des indigènes.

Très fréquente sur la plage et à l'entrée des vallées jusque vers 600™.

454. Lithoxylon Kraoror. (MM. Arg.)

Malgré mes recherches, je n'ai pu rencontrer cet arbre à Tahiti.

Cependant je le rapproche avec beaucoup de doutes d'une espèce à bois

très dur, dont j'ai observé bon nom! r rs sans fleurs

ni fruits dans la vallée de Punaaruu, sur les crêtes d'Ame et au fond

de la vallée de Haaripo, etc.

Arbres élevés de 10 à 15m , à écorce grisâtre, rameaux dressés, bois

très dur; rameaux blanc-cendré. '• simples,

pétiolées, coriaces, luisantes sur les deux côtés, old<uigues oblu.-es

inégales, atténuées à la base en un péti'ilc c mpriiné.

Nervures primaires, conniven'es près du bord, le< secondaires très

saillantes sur les deux p iges de la feuille, l.e^ feuille* mesurent 6 à 8=

de long en y comprenant le pétiole qui est de 2° et environ 2-' de large.

Est-ce une Euphorbiacéc? Mon herbier possède deux échantillons

provenant de localités différentes.

455. Phyllaothus eamiflobus. (Mûll. Arg.) Manono des indigènes.

C'est l'espèce la plus répandue à Tahiti, où l'on rencontre les deux

variétés : Ccui'.h)'.* e' ,„vvv/.,''V.v\ à l'entrée des grandes vallées.

456. PiiYLl.ANTHrs: T.viUTFxs'S. (Mi'dl. Arg.) Vahawc des indigènes.



Pour compléter la description de railleur, j'ajouterai 1rs note- sui-

Folia imtcmu'.hln
, H.nl s ^ <lext,-om'„\ fakatrs ; rawli $ri*ei,

h bas f-J .-> ; ;; h"lVj\^ / i^r à 1 l'ttl's';

fetiolrs 2" im
. Flores ex "

459. Phyllanthl-s aoraïexsis (Ip.se.)

Fruticuhs metralis et rltrà, rayais co„>pressis htè ahtis, Mrs ghber
et erubescens f '

/ ; ,

•' >»te excepta. Stipulas basi serai -h-staUc,

partœ, scariosœ Pcti 'i
*''' l , n, ; ' - h -<i r , 'a fa ,i a ,ib>tn oroto

oblonga, suhnncronata, inœrpitfotera'ia. hiarghie srarioso-rrbctfa
,

nervoque rv.bro, 7-W- ïonga, S-3- lata. R« i c? , alà auoy ladite svpr

Calyx mascvh's. ;;-<•'/'>'>• rx' . .- v rc-rrrus, rubei: Staminé,

extr. aperta. C'a'] . mi r tongo, frucb

roque Z", ainir/ac' '
'.s, [obis 1-î ' , - -' ' ' < bifiJis rerrrris.

Fructus Shculcres, -K;" '" lali semiaibr.i Jcatè rcrriœtdoso-pructntis.

Cette espèce est très voisine de la précédente par les organes florau

mais en diffère essentiellement parle port et les feuilles. Les semenc

sont ponctuées de petites verrues dan- les deux espèces, mais celles <

P. Urecohttics s;uit plus petite-. Les (leur- 1ère lernier sont blanchalr

et non pas rouges, comme celles du P. Aoraïen-sis.

On peut encore rapprocher notre espèce du P. PlojUircefolUts, m
commenonii, . seulement les semences de ce dernier sont lisses. I

fleurs et fruits a eu novembre 1S

à l'entrée des \ ilb'v-, rieurs! t ite rannée.

461. Baccaureatahitensis (C.

J'ai constaté la présence de c

fleurs ni fruits. On le rencontre

Mull)

zr*
402 Autorités MOi.i.r fAN-A (Wil 1.) Triai cl liai ri dc<

Très répandi i uepui•s la plage jusqu'au somm<Jl des i

4G3. ClaoxyloN TA11IrENSK.(Mil il. Argr.) ytnaouo .les i,,

Grand et bel arbre <

le dit l'auteur de la m
D. C. Quant à la piiq

contact de toutes le

d'autres espèces de

te des Kuphorbiacées

des échantillons, elk

•es alcalines, ainsi que

famille qui donnent



probable que l'évidence se f,era plus tar ! sur 1 i.l ni !• do cette espèn

avec le C rubcscens et le C afjlnis. La famille de,- Kuphorbiacées, plus

que toute autre, varie le nombre de ses étamines, et les différents

organes floraux d'un site à Vautre, -d'un échantillon jeune à un échan-

tillon pris sur un vieil arbre. C'est ce qui arrive ici, car dans nies

spécimens j'ai compté 30 et plus d'étamines, aussi bien que 12 et 20.

Cet arbre fleurit dans les premiers mois de l'hivernage. J'ai vu les

individus mâles en fleurs en juillet, août et septembre.

464. Acalvpha lepixei 01011. Arg.)

Arbre ou arbrisseau à sommet étalé; mes échantillons diffèrent de la

description qu'en donne M. Millier, par ses feu lh- ^.uveni plu-

grandes, ses pétioles ordinairement de plusieurs centimètres, 2-6; les

épis mâles sont longuement pédoncules 1 1/2*5», Us fttti

mêmes 8<\ Les pédoncules au-dessous des fleui

d'une à 3 bractées, au moins d'une qui est située vers le milieu,

et qui 'demeure ordinairement stérile par Vavortemenl des fleurs

femelles; mais dans beaucoup d'échantillons elle est fructifère et

constitue alors une inflorescence bisexuée.

Les épis femelles sont, comme dans l'A. Lepinei, ordii

triflores, mais souvent aussi pluriflores; j'ai même compte jusqu a

12 fleurs.

Cet Acalypha habite le fond des grandes vallée, à Punaruu, Orofero,

Papenoo, etc. Il fleurit en juillet et août.

465. Macaranga tahitensis (Mùll. Arg.)

A la description de l'auteur, j'ajouterai les indications suivantes^

Fructus okordati, m™* tokrn^t^^ri in o.nhy

aurei, Moc>'- << <e„n„ilu* hneis tuhemdato-

ayt,l> i
> rr , w -, wl,r„ 7 ,v, - ? o '

; /'' vlrnfhtll
.

Capsula F ht. r circiter hnga, 6-7mm crawi. apice acitta.

Cet arbre fleurit dans les premiers mois de l'hivernage, il habite

les versants de l'intérieur vers 900».

406. Carumbium mokrenholtianoi (Miill. Arg.)

461. Carumbium nutans (Mûll. Arg.) Fenin des indigènes.

Ces deux espèces sont fréquentes en petits arbres au-dessus de

ANACAUD

rai et Ayape il



46î). Spondias dcu'is (l'orster.) TV des indigènes.

Un des plus beaux arbres de l'Ile par ses troncs qu'il fournit à l.i

construction des pirogues, et un des plus utiles par ses fruit- drhnnn.
Il habite la plage et les grandes vall.Vs ju^uY, su.)'.. ml ,j déparait
On ne le trouve point non plus dan. imléricur. A lépoque où ses

mûrs, en juin et juillet, l'arbre est complètement dépouillé

CONNARACaSES.

470. Suriaxa marithia (Lin.) Ouru des indigènes.

On ne rencontre pas cet arbrisseau ù Tahiti, où il a existé autrefois,

mais bien dans les ilôts de Tetiaroa qui en dépendent. Il es! également
abondant dans nie voisine de Moorea. C'est un représentant de la

végétation madréporique.

ZANTHOXYLKES.

k pixnata (Forster.)

Var. Tahitensis (Ipse.)

Arbor valida /0-/.J». Folia 2-3 jvga; fuliola orato-acuminata, puactis

obsolète 4 dentatv.s. Gorollit pctaîa 4, elongata, aiïo-i'osea; stamina

eoroUam adœjuantia, Jîlamentis crassis compknatis; fntetus cerasi

'- :
.

' .

On le rencontre sur les crêtes intérieures de l'Ile, dans la vallée

d'Oroféro, sur les crêtes de Pirae qui vont à l'Aérai vers 1000»'.

Il était en fleurs en décembre, et en fruits au mois d'août.

412. Mrlicopk tahitensis (Ipse.)

Arbor tel arlum'k, ;«,///.< Htgycxn >(il </ ' v„ Jckpwi'm cicatrice

punctato-allidis, j ,,' v jrlc-vlu t<,.,.i,ih*i< Fidi-j twsita avt

•

;
ùmplii'in fli-tictilnh' ; j'Jiùlis orah-obhi'ji*.

iri-j.iunUs ollasis, basi cHuCntu r<;tt.-actis. si'hti'.s rccdn/ix,

'''(fis, v.triti-ji'c pi'bcr'is, hcrcox xecks (mia-d-

ï ' - >



solitariœ, petiolo duplô longiores, brachiato trïchot ut i /' rctcenthi

cahjx, fructus, j •tioli'
l

•
, pi hc, h \ ; r '<

7

< j
"/ ci ! -pi nctata, carinata,

carinà hispidulâ.

Var : A. pubcrv.la.

Var :B.glabrata,foliiselongatis.

La variété A. se rencontre sur .les flancs du Marau, sur le mont

Rereaoe vers 1100'», au milieu des bois humides.

La variété B. provient de la vallée d'Orofero sur les flancs du mont

Mahutaa.

413. Melicope auricxxata (Ipse.)

Arbuscida; folia approximata simplicia, petiolata, articulata, petiolis

fam foute, watia, tnbaen inata, obtusa,

mucronata, basi alrvptè contracta, vi'vici'lata. peUvcid- ivactata Cyma

petiolo longior. Frvctus utonospcri i. oxato vncinati. glabri, riresceutes.

Tota planta glabra, glandulis folionun pagina inferiore subtàs

promimrfis, crebcrriaiis. Ramv.h nigrescentcs.

Var : A. folia ovata crassiuscv.la. Ex Orofero valle.

Var : B. folia elongata, membranacea. Ex monte Teumupuna dicto,

in Peninsulû.

Var : C folia latiuscula, membranacea. Ex monte Mahutaa.

Ce petit arbre est plus grêle et ses feuilles sont plus petites que

celles du M. Tahitensis. Même dans l'herbier elles conservent leur

coloration vert foncé.
(

474. Melicope leguminosa (Ipse.)

Arbuscida ô-im . Folia simplicia, sœpè sv.hftdcata. oraloWonga, acuta,

intégra, sa-h- pcti'A r\ h } 7" hmg., 3e lat.).

Cymot axillares paniculatœ foliis dimidio minore ; braetcatœ.

Calyx coroVap'e parti. Sta.abm s. Fractn* i-J-î nca>*. -

'

ara,, en h, jv ip \ et >s, lejv ,u>a l'y raku ci'ji'.s '».„'. amilans, monos-

permus; seminibns nigris.

J'ai rencontré ce petit arbre dans les montagnes deMahaena à Tuuma-

tairiri le 12 juillet 1851 ; il était en fleurs et en fruits.

415. EVODIA BUACTF.ATA (IpSC.)

Arborodorata, raxndis cineratcenlilus. pvlc^ntib^. V
obùrntaii^cc.o" 'V b<^,<>n>t". int, c

pl ,<!,> ,,/„/„•„ r, ,/ / : J irt, 'tu - s / .'

tnrt.,.tf.,->r, hr»ct,isrn!,n v.forcsrcntun^ t«t> p»L Coitibus. Pelala

oit' >., an' ta aria .
- l'rv.cti s hc pre w j '.le celtes.

Crêtes de Pinie ù l'Aurai vers 1000" 1
. En Heurs et en fruits le

22 juillet 1858.



476. EVODIA TAHITEXSIS (IpSC.)

Arbor. Folia fa tu, orafa, er.iorgïaata, bâti pari'm acvta, strpii>s /-/»
decim. longa. Ci/mcr majores; Irortcr parra\ caJrce. <•

y,ilin. ïrvctKS /,'. hrartcatâ majores, corwrci

pubescentibus cahjce majoribv.s.

Var : A. péninsules.

Fruits très gros; c'est l'espèce type, elle provient de la presqu'île à

Var : B. parvi/olia.

Provient du plateau d'Anaorii, au fo

fleurs au mois de juillet.

Var : C brachiata.

Remarquable par ses cimes très longi

de Mahutaa. Toute l'inflorescence

Var : D. ovata.

Feuilles régulières de dimensioi

et feuilles couverts d'un strigul

entre Orofero et Punaruu.

C. — OXAL1DEES.

477. Oxalis corxicl'Lata (Lin.) Patoa des indigènes.

• C'est YOxalis reptans de Solaiider, qui est très répandu sur la plage

CI. — COMBRETACEES.

478. Terminalia glabrata (Forster.) Av.a et Av.taraa des indigènes.

Spontané dans quelques grandes vallées, mais plus souvent cultivé

sur la plage, près des habitations. Fleurit en janvier et février. D'après

Seemann cette espèce serait identique avec le T. Catappa Lin.

en. — mirzopiioiucEEs.

5SOSTYUS bu'LOua (l'or.-der.) Mort i\c> indigènes.

bre très fréquent dans la partie orientale de l'île. Je l'ai vu à

ans la vallée de Papenoo, à Mahaena, lliiiaa, etc. 11 fleurit

i octobre, cep.. Bjttffietl851.



480. Pemphis ac ;; '*a indigènes.

Arbrisseau de la végétation madréporique qu'on rencontre l

aux lies Poniotu. Il ne croît point sur le sol Tahitien, mais bi

les Ilots de Tetiaroa qui en dépendent.

CIV. - MÉLASTOMACÉES.

Très fréquent sur les colline? secnes et ie.

1100™. Fleurit en décembre et janvier.

482. Astronia forsterii (Xaudin.)

Petits arbres fréquents au-dessus de 900m .

J'ai remarqué le mode de déhiscence du c

Cahjptranthes. Ce fait dont ne parlent pas 1

important pour être mentionné. D'après 1<

dans sa flora Vitiensis, cette espèce devrait

glabra (Decaisne).

483. Astronia fraterna (Asa Gray.)

J'ai recueilli cette espèce vers le centre
J

lice qui rappelle relui fies

5 auteurs me parait assez

~ de Seemann

tre rapportée ou Naud'.nia

particulièrement :

le plateau d'Anaorii. Les cinq dents du calice persistant dont parle

cet Astronia fleurit dans les premiers mois de l'hivernage.

CV. - MYRTACÉES.

.„„.. s coixina (Asa Gray.) Puarata des Indigi

J'ai récolté les trois variétés suivantes :

Var : B. ghhcrrima.

Ces deux variétés cruissenl ensemble sur les collines

(":<• sont de grands arbres des crêtes de l'Aurai vers 1Ô0O»

s 800 à 1000»'.



4Î>0. JOSSINIA COTINIKOI.IA (D. C.)

Assez commun dans toutes les vallées fralcl.es vers 800'". D'après
Seemann ne serait autre que l'Eugenia rariflora (Bentham.)

4ST JOSSINIA TAHITE.NSIS (Ipse.)

Frutex. Foliaparva tix petiohta,peUucido-pv,ictata, sulths pallidiora
sœpius fakata ozato-Janceohta, obiusa, 5° loiuj. r la!

lobisbmisp
.alla.

488. Jambosa malaccensis (D. C.) Ahia des indigènes.

Variété : Pwyurascens (D. C.)

C'est à cette espèce que l'Ahia de Tahiti doit être rattachée. Seule-
ment on doit la considérer comme une variété à fleurs pourpres. C'est
un petit arbre très commun dans les vallées fraîches et que les

plantent souvent près de leurs cases. Il fournit les wiriélés
Pueu et Kenu, la première à fruits blancs, la seconde à fruits 1res
volumineux.

489. Barrixgtonia speciosa (Forster.) Hutu des indigènes.

Bel arbre du bord de la mer, ne s'avance que rarement dans l'intérieur
des vallées. On sait l'usage que les indigènes font de ses amandes
mélangées à des appâts pour enivrer les poissons.

CVI. — PAPILIONACÉES.

490. Temrosia piscatoria (Pers.) Hora des indigènes.

Petite plante des premières collines vers 3 a 4001", usitée pour
enivrer le poisson. Fleurit presque toute l'année. .

491. Agati tomextosa (Nutt.) O/ai des indigènes.

Ce petit arbrisseau de la végétation madrép-»rique est assez rare de
nos jours, on le voit encore dans te district de Teahupoo. Il croit

également sur les sables maritimes de l'ile de Muorea. C'est l'Aeschv-

nomene coccinea de Forster.

492. Desmodiuu polycaotum (D. C.) Tia pipi dos indigènes.

.
Assez répandu sur les premières collines herbeuses vers 300 ù G00<».

Fleurit surtout en janvier. (Desmodium heteivcarpon de Forster). '

493. Caxavalia obtusifolia (D. C.) Tutui/amaa d i 1 D

Commun sur les sables maritimes de la partie orientale de l'Ile.

En fleurs au mois de juillet.



494. Caxavalia turgida (Groh. in Wall, calai.) Pipi des indigènes.

Croit dans les halliers du bord de la mer, fleurit en avril.

495. Caxavalia sericea (Asa Gray.)

Cette liane habite les flancs boisés des vallées Intérieures où elle

court sur la cime des plus grands arbres. Elle fleurit surtout dans les

premiers mois de l'hivernage. Est-ce là le Glycine rosea de Forster ?

496. MtfCUSA GiGAXTEA (D. C.) Tutaepuaa des indigènes.

Grandes lianes qui serpentent au milieu des Paritium tihaceum et

des Barringtonia du bord de la mer. On les rencontre surtout sur le

littoral de Papeivi et de Pueu. En fleurs le 8 juillet 1858.

497. Mucuna platyphylla (Asa Gray.)

Croit au milieu des rochers dans les précipices vers 8 à 900'" à

Tepuna vallée de Pirae, au Pinai, etc. Fleurit en novembre, en fruits

au mois de février 1859.

498. Erythrixa indica (Lamarck.) Atae des indigènes.

Cet arbre commun sur la plage fleurit alors qu'il est dépouillé de ses

feuilles dans la saison sèche vers août et septembre.

499. Erythrixa tahitexsis (Ipse.) Oporotainni des indigènes.

inerndbus. i le ipicnâ, quarum ad

;

obti'si':ii, hitci-a'ln „; ,-, c> '_
;

'. pctioHs

tante i tome ' tis l i

Pedicelli liai tematitc. parti, bratcohl hiv.aiti. Cahjx tumcntosv.s, i

dentatus, hinc later-:
.

'

bracltolh sv.bv.lalis.

ah brevissimœ, obtusœ, concatœ ; peta d coali'a alas

aquantia, rvl,-< 1er,, c-u,>- Stn„ , ,<,,ia<a''pha , :> majora Otariinn

; otulatum, stylo el 'mi. Legumen

tomeiitwui, dc/ii^t-itt, ll
!-re\i,<\ se.. i,'il-n 1 2 avraatiacis.

Croit dans les précipices vers 7 à S00 :». Fleurit en août. Vallée de*

Fautaua, Tipaearui, etc.

500. PhaSEOLUS amoenus (Forster.)

La perte'dc me- éclianfillims m'oblige à con server l,i dénomination

de Forster. C'est une plante courante en longs jets à terre sur la plage

et dans quelques vallée.- intérieure-; vers 8<!0"', à Amurahi dan- le

district d'Aruc entre autres. En fleurs au mois de novembre. D>près

lensis (H. B. K.)

501. Vigxa i.riEA (Asa Gray.) Pipi «les indigènes.

Iluaripo cl à U wAobre 1856.



) Pitipiti'io des indigènes.

Variété très voisine de celle de la Nouvelle-Guinée.

Très commun sur les plages et dans les ravins secs des premières

collines.

503. iNoOAttPUS edulis (Forster.) Mape des indigènes.

Bel arbre dont le tronc se divise à plusieurs mètre? au-dessus du sol

en lames profondes, bien connu par ses fruits aux larges amandes

comestibles, le seul qui constitue à Tahiti de véritables mn^if, à

essence unique. On rencontre ces bois sur les collines et dans les

premières valléesjusque vers 800m .

504. Sophora. tomentosa (Lin.) Pofatuaoao des indigènes.

Arbrisseau du bord de la mer où il fleurit en décembre et janvier; plus

répandu sur les îles madréporiques.

505. Cœsalpdîia bonducella (Flem.) Tatavamoa des indigènes.

Répandu çà et là sur la plage à Papeuriri et à l'entrée des vallées,

Haaripo, Matatia, etc.

C'était, '.avant l'arrivée des Européens, la seule plante épineuse

de l'île.

"'

,

506. Cassia gaudichaudii (Hook. et Arn.) Paoratuv.mato des indigènes.

Croît au milieu des précipices ainsi que l'indique son nom indigène.

Aw7 rare- se rencontre au fond de la vallée de Papeava, sur les

, Fleurit au mois

CVII. — MIMOSÉES.

507. Leucœna forsteri (Bentham.) Toroire des indigènes.

Grand arbrisseau des sables maritimes, en fruits le 14 juillet 1S37 à

•Vaitbare. Fleurit au commencement de l'hivernage.

508. Seriantiies myriades (Planch. in Asa Gray.) Faifai des indi-

Grtnd arbre des vallées intérieures vers 000 et 800-, s'avance quel-

quefois au bord de la mer ainsi que je l'ai ^

En France au mois de juin 1809, j'ai

récoltées à Tahiti en 1S5S.



>.;



' TABLE DES NOMS VULGAIRES

CITES DANS L'OUVRAGE

AVEC LES INDICATIONS BOTANIQUES CORRESPONDANTES

parviflora

Cyathodcs Tameiamciœ.

Amae. — Ancien nom du Thcspcsia
[

Amia. — Sicgesbcckia Oricntalis.

- Glcirhciiimlichotoir

- lthus Tahitensis - I

- Colocasia macrorrhiz

. — Andropo^on tahitens

— Erjlhrina indica.

- Calophyllum inophyllui

L - LufTa insularum.

. — Voir Faipuu.

. — Euphorbia atoto. E. t

'
.

-

; :



FAiriT. — Gcn'^toma nip^'re.

Fara. — Pandanus odorat i.>sii:ui-.

Farapepe. — Freycinrtia domina.

Haahape. - Cyrtandra binora et autt

espèces du même genre.

Harato. - Loportea photiniphylla.

Haehaa. - Vandcllia cruslacea.

Haioc. - Voir Pua, Fragrea Bcrteriai

Hacpaa. — Grewia raallococca.

Hitoa. — Ixora fragrans.

. pcnduîiun. I.yropodliirn phlegma-

iMiiin. — Lygodium scandons.

apiaa. — Polypodium nigrescens.

Metcabimc. — Polypodium angustatum.

Miifxoe. — r:
;

. — Lomaria procera.

— Crc^ostylis Liflora.

Huehce. — Kanwia sam(

HBTO. — Barnngtonia

Hctubeya. - Voir Revi

Nanamc. — Panic
^•"

Freycinetiad

à la plante elle-même.

Ihi. - Voir Mape.

Ibiaeo. — Fleurya intem:p!a.

Maajaatai. - Voir Aaia.

Maanana.— Hypolcpi.s reperd.

Mahame. — Phyllanthi:- ta'uten^

Maiore. — Psom moderne du un

Maire.— Polypodium pu?tu!a!uni

No>0. — l'or::

)X0ha. — Paspa T u:r. ?-<v'..\'-

jsa. — Nepbrodium patecu



a suavcolcns.

Pipi— Nom frcncrique des légumineuses.

Pmipini. — Cenchrus eebinatus. l'rcna

Pirita. — Pioseorea pirita.

Pitipitioo. — Abrus precatorius.

Pitorea. — Polyponum imberbe.

rAHiARA. — Pirrorophala I;

a. — Ca^-.ta ri!iforiTii<.

a*. — Caloplnllum inoph>llum.

Tamamfahu. — Plu salis ançru'ata.

imao. — Elcusine imlica.

te. — Polyfronum imberbe.

Tavrihac. Ipomca turpetbum.

. — Draeontium polyphytlum.

-Cordylincaustralis."

(A. — Ilernandia peltala.

PcAior.u. — Limr i

PtJARATA. — Mctr

PCARAUT TO AEHO. -
Toa. - Casi

>>e. — Leu-:

Toroseho. — Fi!:-;.

Tokotea. — Voir Torca.

ira. — Cyathula prostrata.

TvTAMM V\. - M



VAIROA. — Bochnn-na p!;itv phyll

Vaivai. — Gossyi


